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QUATRIÈME ANNÉE
Le Devoir entre aujourd’hui dans sa quatrième année.
A travers vents et marées; en dépit des obstacles naturels qui ré­

sultaient de son entrée tardive sur un champ déjà occupé; malgré les 
difficultés qu’il s’est de lui-même créées en refusait de puissants con­
cours et en s’opposant à de gros intérêts; malgré les luttes que devaient 
et que n’ont pas manqué de lui faire tous ceux, de droite ou de gauche, 
dont il contrariait les calculs, il s’est taillé dans la presse canadienne 
une place dont ses amis ont lieu d’être satisfaits.

Ceux-là même qui, il y a trois ans, couvraient son berceau de funè­
bres prophéties et lui promettaient, tout au plus, trois mois de vie, ont 
renoncé à des vaticinations dont ils sentent mieux que personne le ri­
dicule et la vanité.

• • •
Ces trois années ont été marquées de luttes ardentes et nombreuses. 

Nous avons dû aborder de multiples terrains et faire face à des adver­
saires de plus d’une sorte. Nous ne prétendons pas ù l'infaillibilité; 
nous avons pu, nous avons dû commettre plus d’une erreur de tactique 
et d’appréciation. Mais nous avons le droit de réclamer le mérite de la 
bonne volonté et d’une entière sincérité.

Pour défendre ce que nous croyions juste, nous ne nous sommes 
laissé arrêter ni par les intérêts de parti, ni par les sentiments d'amitié 
personnelle.

L’expérience a été rude, parfois douloureuse. Elle ne peut laisser
bu plus sceptique le moindre doute sur nos motifs et nos intentions.

• * *

A l’heure où nous sommes entrés en lice, le pouvoir était détenu, à 
Québec et à Ottawa, par le même parti. Nous fûmes contraints de dé­
noncer des erreurs politiques et des méfaits administratifs qui nous pa­
raissaient dangereux pour le pays. Comme les coups portaient fatale­
ment du même côté, et comme ils réjouissaient nécessairement les ad­
versaires des maîtres de l’heure, certains purent croire que nous avions 
fait alliance avec les chefs du parti conservateur. Les circonstances sont 
changées. Les conservateurs détiennent, à Ottawa, le pouvoir politique; 
une question très grave et d’intérêt exceptionnel pour l’élément français 
a contraint les journaux de notre province à discuter l’attitude d’un au­
tre gouvernement conservateur, celui de la province d’Ontario. Les li­
béraux les plus préjugés contre nous ont pu constater que nous exer­
çons, à l’endroit du nouveau ministère fédéraÜ£.-,omine à celui de ses 
alliés ontariens, la pleine liberté de critique donf mous avions usé à leur 
endroit.

Expérience plus dure et plus convaincante encore: les circonstances 
nous ont imposé, pour rester fidèles à nous-mêmes, de combattre cer­
tains de ceux aux côtés de qui nous avions fait les luttes les plus vives 
et les plus graves. Nous n’avons pas plus hésité dans ce cas que dans 
l’autre.

Nous avions promis de mettre, au-dessus des hommes et des partis, 
et même des amitiés personnelles, l’intérêt national et les idées que n us 
croyons justes. Qui nous refusera le témoignage que nous avons fran­
chement et généreusement tenu parole?

* * *

Nous n’avons plus à faire de profession de foi. On sait où nous 
allons et par quel chemin.

Nous continuerons la bataille, quelles qu’en soient les conséquences: 
—prêts à collaborer avec tous les hommes de bonne volonté, quels que 
soient leur couleur et leur drapeau, prêts à combattre tous ceux qui nous 
paraîtront se tromper, d’où qu’ils viennent.

Si nous avons la confiance et si nous pouvons nous rendre ce té­
moignage d’être restés fidèles aux idées qui ont commandé la fondation 
de notre journal, nous sommes loin de prétendre que nous ayons satis­
fait toutes les espérances que nous avions pu faire naître, celles même 
que nous avions caressées. Les plus beaux rêves ne se réalisent que len­
tement, et il est maints progrès qui sollicitent encore notre effort. Nous 
saurons ne pas le ménager. %

Nous pouvons cependant, ce nous semble, nous rendre cet autre 
témoignage qu’en dehors du terrain purement politique, notre oeuvre n’a 
pas été vaine. Nous avons donné aux questions sociales, littéraires et 
artistiques, plus de temps et d’espace qu’on avait accoutumé de le faire; 
nous avons eu l’honneur

BILLET DU SOIR

MORT GELE
Tupo, sors ta bordure noire: 

Louis est mort, est mort gelé!
Ce célèbre explorateur des ré­

gions arctiques, seul survivant de 
l’expédition André, qui vingt fois 
parcourut les zones boréales, a 
succombé au froid. Sa fin fut pa­
thétique.

Parti de chez lui, vers sept heu­
res hier matin, il se rendit sans en­
combre, à l’encoignure des rues 
Bernard et Saint-Laurent. Un vent 
froid du nord venait mordre sa 
chair, mais l’audacieux avait dé­
cidé de se rendre rue Saint-Jac­
ques et stoïque il attendit un tram­
way.

Au bout d’une demi-heure, une 
première voiture de la Montreal 
Tramways lui passa au nez, ventre 
à terre, sans s’arrêter. Le véhicule 
était vide, mais le waitman, d’un 
geste vague, lui fit comprendre 
qu’il n’avait pas le temps de stop­
per.

A huit heures, un autre tramway 
fila à fouie allure. Il fut suivi de 
près par un troisième quarante- 
cinq minutes plus tard. Cette fois, 
la boîte à sardine — c’en était une 
— fit halte, mais l’encombrement 
était tel que Louis ne put y mon­
ter.

Le thermomètre continuait à des­
cendre èt pourtant le hardi Louis 
persista dans son attente.

A 9 h. 17 minutes précises, il vit 
passer la voiture 742; à 9 û. 37, la 
voilure 300; à 10 h. la voilure 430.

Puis plus rien de tout Vavant-mi­
di.

Louis qui avait tant de fois cher­
cher sans succès le chemin du Pô­
le, ne se découragea pas. Semblable 
à l’un de ces géants de la Grande- 
Armée au retour de Russie, il resla 
rivé an sol glacé sans une plainte, 
sans un murmure. Une petite neige 
l’avait lentement recouvert des 
pieds à la tête, d’un manteau blanc 
qui lui donnait l’air d’une statue de 
marbre.

Quoi que slalufié il était bien vi­
vant!

Enfin vers 3 heures il vit poin­
dre un tramway à l’horizon.

— C’est le salut! s’exclama-t-il 
joyeux. ■

C’était en réalité son tombeau qui 
s’avançait.

La lourde voiture complètement 
déserfe — les antres habitants du 
Mord, moins patients que Louis, 
avaient pris le parti de marcher — 
lui donna asile. D’un saut il y mon­
ta et alla s’asseoir tout près du 
poêle.

Cette dernière témérité le per-

La reprise
de la session

concours le plus ardent et le plus dévoué.

p ’iii iej.Ur Rapporter à des questions comme celles du L^. je p0^ie comme toujours dans 
Congres de la langue française et de la defense de l’ecole bilingue, le j les vo!tllres de !a Montreal Tram-

’ways, était gelé dur et Louis tré­
passa. Homme et poêle en un ins­
tant s’étaient réunis en un bloc de 
glace solide.

La veuve du téméraire explora­
teur est allé réclamer, ce matin, au­
près de M. Robert.

— Mous n’y pouvons rien, mada­
me, dit le président de la compa­
gnie du Tramway, votre mari a été 
victime de son imprudence.. .11 
n’avait qu’à faire comme moi: pren 
dre un auto...

Typo, sors ta bordure noire...

Nos amis ont bien voulu, et plus d’une fois, nous dire que ce tra­
yait leur paraissait utile et méritoire. Ils ont le moyen de doubler, de 
décupler l’efficacité de notre oeuvre: c’est de lui permettre, par une 
propagande intensive et constante, d’étendre son champ d’action, de 
porter chaque jour plus loin la pensée qui nous est commune.

Le journal, c’est la sentinelle constamment sur la brèche, qui si­
gnale l’approche de l’adversaire et donne les avertissements sauveurs, 
t’est grâce à son action quotidienne que se réalisent les oeuvres les plus 
(écondes. Dans certains domaines même, il est la condition essentielle 
de toute action, de toute propagande sérieuse. Quand chacun est dis­
trait par l’accomplissement de sa besogne personnelle, le journal veille 
à l’intérêt général, il prépare, par de quotidiennes semailles, les mois­
sons des jours heureux.

Il importe donc d’augmenter, dans toute la mesure du possible, sa 
puissance et son efficacité. Et c’est pourquoi nous faisons aujourd’hui 
ce nouvel appel à la propagande. Nous le faisons “sans la moindre he­
sitation, nos amis auraient même le droit de nous reprocher, de ne pas 
le faire, car ce serait refuser de leur indiquer le plus sûr moyen de ser­
vir une cause qui leur est chère comme à nous.

Du reste, il n’est personne qui, autour de soi, ne puisse exercer une 
influence utile, faire connaître et lire davantage le journal. Nous fai­
sons donc simplement et carrément appel à l’efficace sympathie, à la 
loyale bonne volonté de tous.

Nap. TELLIER.

Les Canadiens et les 
Métis Français 

de FOuest

Orner HEROUX

CONFERENCE.

Avignon et le 
palais des papes

M. René Gotland, agrégé de l’U­
niversité, professeur au Lycée d’A­
vignon, entretenait hier soir tes 
habitués de l’Allianee française, à 
McGijll Union, d’“Avignon et du 
palais des papes.”

La Provence, dit en substance le 
ronfèrencier, garde en son décor 
pittoresque de glorieux vestiges 
du passé: chaque petite ville a ses 
monuments.

Ce n’est pas la beauté du ciel 
provençal qui attira les papes en 
jays avignonnais; mais une raison 
historique: Lis voulurent quitter 
l’Italie à cause des désordres des 
teux partis qui sc la disputaient. 
Aussi, en 1348, le pape Clément V 
lehèta-t-il Avignon à la reine Jean- 
ic. Il vécut les dernières années 
le sa vie dans un couvent de Do- 
ninicains; mais il ne bâtit point, 
de fut Jean II qui commença de 
construire. Benoit XII, venant 
après lui, fit démolir ce qu’avait 
édifié son prédécesseur, et jeta les 
bases du palais. Il y employa l’ar­
gent qui affluait dans la capitale 
du monde chrétien. Mais ce fut 
Clément VI qui acheva ce palais. 
Il fit venir d’Italie les peintres les 
plus célèbres; l’Orient fournit des 
lapis et des tentures précieuses, et 
11 n’épargna rien afin de bâtir une 
résidence magnifique. Dans des 
c<.nipVJ\ qu’on a retrouvés, figu­
rent 1080 peaux d’hermine ache­
tées en une seule année.

Son successeur, Innocent VI, 
plus modeste, aux goûts chanipê-

ties, se retira dans la vallée dite 
de la Bénédiction, où se trouvait 
un couvent de bénédictins, et 
acheva sa vie dans une humble 
chapelle.

Benoit XIII soutint un siège con­
tre les soldats du roi de France. Et 
ce fut la fin de la papauté à Avi­
gnon. Cependant, les légats con­
tinuèrent la tradition et celui qui 
devait .‘fasseoir sur le trône de 
Pierre sous le nom de .Jules IL dota 
l’Université d’un nouveau collège.

La révolution mutila le palais 
des papes, que l’on convertit en 
caserne. Le Génie, qui y tint gar­
nison, perça des fenêtres carrées 
Ptur remplacer les fenêtres du 
plus pur ogival.

Cependant, en 18L2, on y fit 
d’importantes réparations, et, en 
U02, les soldais ayant évacué le 
palais des papes, on poussa acti­
vement les travaux de réfection, 
les uns voulaient y établir un. 
théâtre; les autres, un musée. CW 
à ce dernier prrti qu’on s’est ar­
rête.

M. Galland nous conduisit ensul- 
le, grâce à dis- projections très 
nettes, dans la vallée du Rhône. 
Nous avons pu voir le palais des 
papes sous toute* ses faces, de 
l’intérieur et de l’extérieur, de 
h in et de. près, et plusieurs dé­
tails; la rue avignonnaise moder­
ne Notre-Dame de Domsy Saint- 
Agricol, Saint-Pierre, Saint-Didier, 
la chapelle des pénitents noirs de 
la Miséricorde, l’immortel Pont 
(’’Avignon, le musée Calvet, nom­
mé d’après le médecin célèbre qui 
légua à sa ville une collection de 
tableaux, les arènes de Nîmes, le 
théâtre antique et dix autres ves­
tiges de la grandeur romaine.

Léon LORRAIN.

Le Rév. Père A. G. Morice, de 
Winnipeg, vient de publier une 
nouvelle édition, augmentée d’un 
supplément, de son “Dictionnaire 
historique des Canadiens et des 
Métis français de l’Ouest.” C’est un 
volume de près de quatre cents pa­
ges contenant, par ordre alphabéti­
que, les noms et la biographie des 
Canadiens et Métis français qui se 
sont particulièrement distingués 
dans l’Ouest. Le dictionnaire pro­
prement dit est précédé d’une fort 
intéressante esquisse historique, 
où l’auteur retrace à grands traits 
l’histoire des Canadiens-Français et 
des Métis de l’Ouest. Ce livre est 
fort important; il est unique en son 
genre.

On peut se le procurer chez l’au­
teur, à la West Canada Publishing 
Co., Winnipeg, relié et franco, au 
prix de $1.50 l’exemplaire, $2.70 
pour 2, $3.75 pour 3, $5.00 pour 5.

Le Père Morice achève sa gran­
de Histoire de l’Eglise catholique 
dans l’Ouest canadien, laquelle 
comprendra trois beaux volumes 
sur excellent papier, avec superbes 
illustrations. Ce dernier ouvrage 
pourra être obtenu de l’auteur, re­
lié et franco, pour $5.60 ou $6.60, 
selon la qualité de la reliure.

Un point sur un i

Le tramway 508, de la ligne Ave­
nue de l’Hôtel de Ville, n’a qu’une 
courroie du côté gauche pour la 
bonne raison qu’il ne reste qu’à peu 
près un tiers de la barre qui sert 
aux appuis. Du côté droit, la bar­
re est brisée vers le milieu, mais 
les deux morceaux tiennent dans 
leurs supports.

C’est à ce tramway que nous 
faisions allusion l’autre jour; mais 
il est plus (pie probable qu’il y en a 
d’autres. Est-ce qu’il n’y u per­
sonne aux ateliers de la compagnie 
pour réparer les voitures? p. p_

La rentrée des Chambres, à Ot­
tawa, à la suite des vacances de 
Noël, aura lieu le mardi, quatorze.

Ea question navale est et restera 
pendant pluseieurs semaines au 
premier plan. A droite comme à 
gauche, il y a déjà eu de nombreux 
discours à ce sujet, entre autres 
ceux de MM. Borden, Laurier, Ha- 
zen, Graham, Pelletier, Clark et 
Foster.

Mais le sujet est loin d’être épui­
sé. ^ Et plusieurs anciens ministres 
libéraux — ainsi, MM. Lemieux et 
Béland, — comme aussi maints mi­
nistres et députés conservateurs, 
ont encore beaucoup à dire, quant 
à la loi Borden et à la proposition 
Laurier.

Il est impossible, pour l’heure, 
de prédire avec justesse l’issue de 
ce débat. On prévoit cependant 
qu’il ne devra pas cesser avant le 
commencement du mois de mars, 
aux Communes, si tant est qu’elles 
l’adoptent enfin.

Les deux partis parlent d’élec­
tions, les ministériels, pour dire 
qu’ils ne les craignent pas, mais 
qu’elles seraient inuîilcs, les oppo- 
sitionnistes, pour affirmer qu’ils 
les désirent ardemment, afin de 
consulter le peuple sur la question 
de la contribution. Mais il n’est 
Pas clair que la gauche soit sincère, 
en les réclamant; elle n’a pas en­
core pris de décision nette, à ce 
sujet. Tout au plus, dans les cer­
cles libéraux bien informés, pré­
tend-on que Je programme Laurier 
remporterait, si le peuple avait oc- 

| casion de se prononcer sur le mé­
rite des deux politiques navales 
préconisées à l’heure présente.

Les députés des différents grou­
pes ont consulté leurs électeurs, 
pendant les vacances de Noël. Natu­
rellement, la masse des conserva­
teurs entêtés approuvent M. Bor­
den, et la plupart des libéraux con­
vaincus trouvent que M. Laurier a 
raison. Pas n’était besoin de pren­
dre l’avis de ces gens pour savoir 
ce qu’ils pensent: l’esprit de parti 
existe toujours, il est si profondé­
ment racine dans notre population 
qu’il ne suffit pas Je ouelques mois 
de campagne pour le faire dispa­
raître.

Mais il existe un groupe de gens, 
de plus en plus considérable, dans 
les provinces, qui pensent par eux- 
mêmes, ne croient plus aveugle­
ment à la parole des chefs, se rap­
pellent leurs déclarations passées 
et aussi leurs dénonciations du mi­
litarisme, à diverses époques de 
leur carrière; car tous nos politi­
ciens, — les libéraux québécois, en 
1896, en 1900, en 1904, les conser­
vateurs québécois, en 1911, — ont 
protesté tapageusement contre Ten- 
tree du Canada dans le militaris­
me. Et tel chef, qui, aujourd’hui, 
voit le Canada “gravir l’escalier du 
Temple où l’Empire décide de la 
paix et de la guerre," déclamait, il 
y a à peine dix-huit mois, contre 
la politique Borden et la politique 
Laurier de cette époque.

Une partie assez considérable de 
notre population, tant dans l’ouest 
que dans l’est, est résolument hos­
tile aux deux politiques navales ac­
tuelles. Il reste à savoir si nos 
députés en vacances ont pris l’avis 
de ces gens, au lieu de consulter 
des partisans prêts à approuver 
n’imporle quoi, pourvu que leur 
parti leur promette des quais, des 
bureaux de poste, des entreprises 
profitables à leur bourse ou des si­
nécures grassement payées.

Dès le retour des députés à Ot­
tawa, les deux partis politiques 
réuniront leurs gens en des conci­
liabules secrets. Il y sera question 
des élections. Quoi que veuillent 
les libéraux, ils ratifieront l’avis 
de leur chef, M. Laurier. Et celui- 
ci se rend trop bien compte du ca­
ractère ambigu de son programme 
naval pour en être déjà venu à une 
décision bien arrêtée. Il a recher­
ché, il recherchera encore Tavis 
de conseillers intimes, qui lui ont 
en quelque sorte tracé sa ligne de 
conduite, en cette affaire, quoi qu’­
ils ne siègent pas au parlement.

Ces mêmes gens ont aussi quel­
que chose à dire, dans l’attitude de 
M. Borden à l’égard des élections. 
Ils Sont, sans en avoir l’air, les 
maîtres de l’heure politique. Nous 
aurons des élections s’ils le per­
mettent. Si l’intérêt de leurs af­
faires s’y oppose, mais n’en aurons 
point. Une bonne partie de la 
presse anglaise et certaine presse 
française à leur service, diront 
quelles perturbations profondes 
des élections faites à une date si 
rapprochée de celles de 1911 cau­
seraient, dans le domaine du com­
merce, de Tin dus trie et des affai­
res en général, et toutes ces ru­
meurs de grande consultation po­
pulaire auront tôt fait de s’apai­
ser,...si nos ploutocrales ne veu­
lent pas de celle-ci. Tout indique 
même qu’ils la craignent.

L’issue du débat actuel est’donc 
bien incertaine, à Theurc présente. 
Elle le restera pendant quelque 
temps encore. En dépit de tous 
les racontars, il est peu probable 
(tue 1rs deux partis soient fixés, à 
es; sujet, avant quatre ou cinq se­
maines de discussion parlementai­
re. Tous deux se prépareront à la 
bataille, niais avec l’espoir secret 
que leurs préparatifs impression­
neront l’adversaire et le feront re­

culer, au moment de l’attaque dé­
cisive.

Les deux partis ont chacun un 
passé trop en désaccord avec leur 
conduite actuelle pour désirer fort 
la consultation populaire. Aussi 
ne serait-il pas impossible qu’a- 
près avoir temporisé quelques se­
maines et s’être menacés Tun l’au­
tre, ils désarment finalement, que 
les Chambres ratifient le projet de 
loi Borden sans en appeler au peu­
ple, et que celui-ci paie les frais 
de la comédie, en versant ses tren­
te-cinq millions à la Grande-Breta­
gne. Ce semble bien être là Tissue 
probable de la bataille d’opéra-co­
mique engagée sur nos tréteaux po­
litiques, afin de mystifier les ba­
dauds crédules et convaincus de 
Thostilité des combattants guidés, 
de derrière la coulisse, par des 
mains expertes en l’art de la mise 
en scène et du maniement des fi­
celles politiques.

Georges PELLETIER.

Autre question
A PROPOS DE LA COUPE DU 

BOIS

Relisons le texte de l’arrêté en 
conseil, concernant la coupe du 
bois sur le domaine de la Couron­
ne:

CHAMBRE DU CONSEIL EXE­
CUTIF

Québec, 31 décembre 1912.
Présent: LE LIEUTENANT-GOU­

VERNEUR en Conseil.
11 est ordonné que l’obligation de 

manufacturer en Canada le bois coupé 
sur les terres de la Couronne, telle 
qu’édictée par L’ARTICLE 13 des rè­
glements des bois et forêts, ne s’ap­
plique pas au BOIS COUPE depuis le 
premier mai 1911, et QUI SERA 
COUPE A L’AVENIR sur les conces­
sions forestières ci-après décrites, et 
que tout bois à pulpe coupé depuis le 
premier mai 1911, et qui sera coupé à 
l’avenir sur les dites concessions f >- 
restières, ou le papier, carton à pâte 
de bois provenant du bois coupé sur 
telles concessions, pourra être expor­
té libre de tout droit d’exportation ou 
de toute autre charge de nature quel­
conque, ou de toute prohibition ou 
restriction de quelque espèce que ce 
soit, relative à telle exportation.

La première partie (te la phrase 
fait disparaître l’obligation conte­
nue dans le paragraphe 13 des rè­
glements de 1910.

Or le paragraphe 13 disait:
“Tout bois coupé sur les terres 

de la Couronne, après le 1er mai 
11910, doit être manufacturé au 
Canada, c’est-à-dire converti en 
pulpe ou en papier, en madriers ou 
planches, ou en tout autre objet de 
commerce ou marchandise dont tel 
bois n’est que la matière premiè­
re.” (Statuts de 1910, page VI).

Donc l’exemption s’applique à 
tous les bois coupés sur les terres 
de la Couronne, que ce bois soit 
destiné à la fabrication du papier 
ou à d’autres fins.

La deuxième partie de la phra­
se paraît limiter l’exemption à ve­
nir au bois de pulpe, il est vrai, 
mais il faut remarquer que l’exemp­
tion stipulée dans la première par­
tie couvre aussi l’avenir; “et qui 
sera coupé à l’avenir sur les con­
cessions forestières ci-après décri­
tes”.

On avouera que c’est une rédac­
tion pour le moins ambiguë.

Quel en sera l’effet au point de 
vue légal?

Si l’exemption s’applique à tous 
les bois, en plus de l’effet rétroac­
tif qu’elle comporte, elle vaut des 
centaines de mille piastres aux 
compagnies bénéficiaires, et l’ac­
tion du gouvernement paraît de 
plus en pins inexplicable.

A NOS AMIS
Nous prions ailleurs ceux de nos amis dont les abonne­

ments expirent le 15 janvier (ils sont 1res nombreux, car cela 
coïncide avec la fondation du journal) de vouloir bien re­
nouveler immédiatement leur souscription.

Que chacun de nos amis fasse en sorte de nous adresser 
un abonnement nouveau, pris dans le cercle qu’il fréquente: 
i * ce sera le meilleur témoignage possible que pourront nous 
rendre ceux qui syrppathisent avec notre journal et trouvent 
plaisir et profit ù le lire.

Ions nos lecteurs sont capables de nous donner facile­
ment ce coup de main.

LE PARTI LIBERAL ET 
LA QUESTION NAVALE

Le “ Globe ” conseille l’obstruction. — La “ Free Press ” 
prédit l’appel au peuple ou l’abandon de la mesure. 
— Les cercles ministériels sont inquiets.

Ottawa, 10.—L’article du Globe] 
d’hier et la prédiction de la Free \ 
Press, deux organes libéraux qui j 
conseillent l’obstruction sur le bill | 
de la marine jusqu’à ee que le gou-1 

reniement retire sa mesure ou en i 
appelle au peuple, a crée un cer-1 
tain malaise dans les cercles minis­
tériels. Bien qu’il fût question de 
cette tactique, dès le début, Ton ne 
voulait pas croire que l’opposition 
l’adopterait déflnilivemenl, surtout 
après l’amendement Laurier que le 
parti ministériel considère très ma­
ladroit; mais l’article du Globe et 
la nouvelle de la Free Press sem­
blent indiquer que l’opposition est 
à peu près décidée à recourir à ce 
moyen, De là le malaise très visible 
aujourd’hui sur la ligure des contri- 
butionnistes.

il leur resle toujours la ressour­
ce d’abandonner le projet mais ils 
sentent bien que ce mv'serait pas 
une tactique très brillante après le 
déploiement de jingoïsme des pre­
miers jours. Les plus optimistes 
persistent cependant à croire que 
les libéraux de la province de Qué­
bec n’oseront pas consentir à cette 
tactique à cause de l’amendement ët 
du discours de Sir Wilfrid Laurier 
qui leur enlèveraient toutes chan­
ces de succès, disent-ils. La reprise 
des Iravuux de la chambre est at­
tendue avec une vive anxiété. On 
verra mieux par l’allure de Toppo- 
sition ee qu’elle entend faire en dé­
finitive. Entre temps les grosses lé­
gumes qui ont poussé M. Borden1 
dans cette galère s’agitent pour 
tempérer l’ardeur belliqueuse de 
la gauche.

L’OPINION DU GLOBE
Toronto, 10. — Le principal or­

gane du parti libéral au Canada in­
vite énergiquement l’opposition à 
bloquer le projet de contribution 
Borden à la Chambre des Commu­
nes.” Le Globe, dit-il, conseille for­

tement aux libéraux de la Chambre 
des Communes d’empêcher de. pas­
ser la mesure plutôt que de laisser 
ce devoir au sénat.” Quant à Tefli- 
cacité de la tactique, le Globe n’eu 
doute pas. “Il n’y a pas de “closu­
re” à Ottawa, dit-il, et une oppo­
sition beaucoup moins nombreuse 
et habile que celle dirigée par Sir 
Wilfrid Laurier peut obtenir soit 
l’abandon du bill de la marine soii 
un appel au peuple sur le sujet”. 11 
n’y a pas de raison, ajoute le Globe 
pour que la question ne soit pas ré­
glée par le peuple à la fin d’avril. 
M. Borden déclarait bruyamment il 
y a deux ans qu’elle devrait être fi­
nalement réglée par Télectorat. 
L’occasion de racheter sa parole 
peut se présenter prochainement.”

LA PREDICTION DE LA FREE 
PRESS

Ottawa, 10. — La Free Press de 
cette ville, organe libéral, prédit 
(pie le parti libéral obligera M. 
Borden d’en appeler au peuple sur 
la question navale.

“Quand la Chambre des Commu­
nes reprendra ses séances mardi 
prochain, l’opposition libérale, dit- 
elle, continuera 1e débat avec une 
nouvelle vigueur. Sir Wilfrid Lau­
rier a reçu de toutes les parties du 
pays des preuves additionnelles que 
le peuple est généralement en fa­
veur d’une marine canadienne ef- 
fetive, telle que proposée par les 
libéraux, plutôt (pie d’une contribu­
tion en argent à l’Amirauté britan­
nique avec la perspective d’une 
contribution annuelle à l’avenir.

“L’on peut prendre pour acquis 
que l’opposition libérale dirigée 
par Sir Wilfrid Laurier, fera tout 
en son pouvoir pour obliger le gou­
vernement à en appeler au peuple 
sur cette question.

“Cela veut dire que si le gouver­
nement maintient son bill, la ses­
sion sera longue et animée.”

J. D.

La manie se répand
L’espérance de la cale-sèche fait 

naître des compagnies d’immeubles 
à Lauzon, près de Québec. Là com­
me ici, Ton a déjà divisé en lots à 
bâtir la moitié du territoire dis­
ponible de la municipalité. On a 
peut-être raison, on a peut-être 
tort d’escompter aussi largement 
l’avenir. Mais ce qui devient stu­
pide, c’est cette manie de se dé­
guiser sous une étiquette anglaise.

La dernière compagnie qui vient 
de s’organiser compte un nom an­
glais au milieu de quatre noms ca- 
nadiens-français, mais elle veut 
être connue sous le nom de Lauzon 
Dry Dork Co. Or cette compagnie 
vendra la plus grande partie des 
ses propriétés à des Canadiens- 
français. Elle n’a donc pas le seul 
prétexte des autres qui pour ex­
cuser'leur déguisement prétendent 
qu’il favorise leur commerce avec 
les Anglais.

Ceux qui se déguisent ainsi sont 
souvent les premiers à se plaindre 
que les Canadiens-français n’encou­
ragent pas tes leurs. Faut-il s’en 
étonner quand on leur donne si 
mauvais exemple?

^ J D‘

Le Boulevard
Edouard Vil

Sur le Font
d’Avignon...

Ea refonte du tarif américain, 
par un comité spécial, à Washing­
ton, désappointera nos manufactu­
riers et nos agriculteurs, disent les 
dépêches récentes.

Les Etats-Unis sont un pays pro­
tectionniste par excellence. Aussi 
pensent-ils d’abord à protéger leurs 
industries, quels que soient les 
avantages que pourraient retirer 
d’un accès plus facile du marché 
américain celles des autres pays. 
C’est là un point de vue auquel M. 
Gouin n’a pas songé, dans son ré­
cent ukase à propos de notre bois 
de pulpe.

* * «
Un magistrat parisien vient de 

décider qu’une femme a le droit de 
dépenser, pour sa toilette, un mon­
tant: égal à celui de son logement.

Ceci donne une bonne marge à 
ces dames!

# *i« *î<

Une banque américaine, la First 
National Bank, de New-York, a 
payé, depuis quatre ans, des divi­
dendes à ses actionnaires, pour un 
total de 226 pour cent. Organisée 
en 1863 avec un capital d’un demi- 
million, elle a fait, depuis, des pro­
fits de 80 millions.

C’est de la haute finance, et qui 
prouve que des banquiers s’enri­
chissent parfois aussi vite que des 
politiciens bien en cour.

Nous avons reçu de M. G. A. Si­
mard une lettre concernant la cons­
truction du Boulevard Edouard VII 
que nous publierons aussitôt que 
nous aurons eu le temps de com­
parer avec l’article que la lettre de 
notre correspondant critique.

Deux des suffragettes anglaises 
qui ont détruit, à Taidc de prépa­
rations chimiques, des lettres et 
des colis-postaux, dans le Royau­
me-Uni, à l’époque de Noël, vien­
nent d’être condamnées à huit mois 
de. détention dans une prison.

C’est juste. Mais huit mois d’in­
ternement dans une maison de san­
té leur eussent peut-être bénéficié 
davantage.

* * *
Un ingénieur de Brooklyn propo­

se de tempérer le climat du littoral 
atlantique de l’Amérique du Nord 
en tendant un câble d’acier de dix 
pouces de diamètre en travers des 
grands bancs de Terrcneuve. Ceci 
détournerait le courant d’eau froi­
de du Labrador et ferait disparaî­
tre les icebergs de l’Atlantique, af- 
firme-t-il, L’exécution de ce pro­
jet ne coûterait que vingt millions.

Va pour les vingt millions, s’ils 
doivent nous empêcher de grelot­
ter comme pendant Tété dernier et 
de geler, l’hiver venu! Au prix où

est le charbon, mieux vaut dépen­
ser notre argent à faire un barrage 
contre les courants polaires et nous 
réchauffer une fois pour toutes 
grâce au Gulf Stream,

L’an dernier, d’après les derniè- 
j res statistiques de l’immigration, 
i cinq mille immigrants de Grande- 
! Bretagne se sont établis dans la 
Nouvelle-Ecosse.

Il est certain que, à venir à ces 
derniers temps, nos gouvernants 
ont, grâce à l’aide des chemins de 
fer et des compagnies de naviga­
tion, poussé avec trop de zèle nos 

| immigrants vers l’Ouest. L’Est n’a 
j pas besoin d’autant d’immigrants 
; que l’Ouest c’est vrai. Mais il lui en 
faut, et de la meilleure classe pos- 

Isible. C’est aux gouvernements pro­
vinciaux à traiter de cette question 
avec les autorités fédérales. Mais U 
ne semble pas que tous compren­
nent la gravité de ce problème.

* * *
L’ancien président de la com­

mission scolaire de Toronto vient 
d’admettre, aux assises, avoir mis 
en circulation de la littérature ob­
scène et immorale.

Les journaux qui taquinent sou­
vent "Toronto la pure” ne man­
queront pas de souligner ce fait. 
Mais les journaux de Toronto ri­
posteront sans doute que l’inculpé,

L. S. Levee, — s’il esl citoyen do 
Toronto, n’est pas de race anglo- 
saxonne. Il est Israélite.

M. Sévigny, le député conserva­
teur de Dorchester, disait hier soir 
à Knowlton que Québec ne doit pas 
s’isoler, sur la question navale, et 
qu’il lui faut ratifier le program­
me naval de M. Borden.

Quand on se rappelle les discours 
de M. Sévigny, pendant la campa­
gne de 1911, surtout dans Dorches­
ter et à Sainte-Flavie, on ne peut 
s’empêcher de plaindre M. Scvi- 
gny. Etait-il sincère alors, ou Test- 
il aujourd’hui?

Le Veilleur.

M. Bourassa à Boston

Le directeur du Devoir fera deux 
discours à Boston dans la semaine 
du 19 janvier. II parlera te lundi, 
20, sous les auspices du Canadian 
Club, de Boston, et traitera des 
conditions politiques et sociales en 
Amérique; le lendemain, devant te 
Boston City Club, il parlera de nos 
relations avec les Etals-Uvis.

i
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ANDRINOPLE DANS LA 
DETRESSE

La maladie ravage la forteresse turque qui est 
de plus menacée par la famine. — La po­

pulation est réduite à une demi-ra­
tion par jour

rf> . r .............. •

Les alliés ne consentiront à reprendre la discussion que 
lorsque la Turquie aura fait part de ses intentions 

en ce qui concerne la possession d’Andrinople

RUMEURS ALARMANTES A ROME

La note officielle
Sofia, 9. — Le compte rendu of­

ficiel de l’entrevue du général Su- 
voff, commandant de l’armée bul­
gare, et de Nazim Pacha, chef de 
Parmce turque, publié aujourd'hui, 
dit que les Turcs ont demandé 
l'autorisation de ravitailler la for­
teresse d’Andrinople. Le général 
Savoff a répondu que cette question 
b été réglée par le protocole de l'ar­
mistice.

On dit que les Turcs ont aussi 
soulevé la question de l’attribution 
future de la forteresse, mais que le 
général Savoir a déclaré que les 
délégués de la paix à Londres sont 
chargés de traiter cette question.

Londers, 10. — Des nouvelles of­
ficielles reçues par la délégation 
bulgare décrivent la situation à An­
drinople comme désespérée. Les 
provisions y sont si rares que les 
autorités militaires ont réquisition­
né tous les produits alimentaires, 
même ceux qui appartiennent aux 
particuliers et ne font qu’une dis­
tribution d’une demi-ration par 
jour. La situation est encore aggra­
vée par le grand nombre de mala­
des qui encombrent les hôpitaux 
où ils manquent de soins. La mor­
talité est très élevée.

Le commandant de la place a dé­
claré qu’il préférait voir tout le 
monde mourir de faim plutôt que 
de capituler. Les Bulgares croient 
qu’indépendamment de toute ac­
tion prise par les puissances, la 
question d’Amlrinople sera bientôt 
résolue.

On croit que Constantinople a 
accepté les vues de Rechad Pacha, 
qui a récemment demandé l'auto­
risation de convoquer de nouveau 
ia conférence. Mais les alliés ne dé­
sirent pas être joués par ia Turquie 
en rentrant en conférence sans 
programme défini. Les Turcs et tes 
alliés devront au préalable convenir 
officiellement des points princi- 
paux concernant les clauses terri­
toriales du traité.

Le dîner offert hier soir par M. 
Paul Cambon, ambassadeur de 
!• rance en Grande-Bretagne, et au- 
]uel les I ures et les alliés se ren- 
contraient pour la première fois, 
sur un terrain neutre ,est considé- 
ré comme une excellente occasion 
d’en arriver a une entente non of­
ficielle .On suggère aussi l’idée que 
*>ir Edward Grey, en sa qualité de 
président honoraire de la confé- 
renee, pourrait prendre l’initiati­
ve nécessaire; ainsi aucun des par­
tis ne ferait les premières avances. 
Cela ne pourra se faire que si les 
alliés étaient assurés que la Tur­
quie est prête à abandonner Andri­
nople.

L’opinion italienne
Rome. 10. — L’opinion publique 

est très agitée par la nouvelle que 
le Monténégro a l’intention de cé­
der a l’Autriche le Mont Lowehan 
qui domine le golfe de Cattaro, en 
compensation du consentement de 
I Autriche a ia prise de possession 
de Scutari par le Monténégro.

La presse déclare que toute com­
pensation territoriale demandée ou 
acceptée par l’Autriche donnerait 
aux autres puissances toute liberté 
d’action; des conventions et des en­
treprises ne seraient pas valables 
devant de tels procédés, qui détrui­
raient l’équilibre dans l’Adriatique,

feraient du Monténégro un vassal 
de l’Autriche et mettraient en dan­
ger la paix de l’Europe.

Attitude déterminée
de la Porte

Constantinople, 10. — Un rap­
port officiel dit qu’une circulaire 
aux ambassadeurs turcs à l’étran­
ger déclare que si les alliés n'ae- 
ceptent pas les propositions de 
paix de la Turquie à la fin de la 
semaine, les délégués ottomans se­
ront rappelés à Constantinople im­
médiatement.

La circulaire ajoute: “Quoi qu’il 
arrive, La Porte est déterminée à 
maintenir son attitude au sujet 
d’Andrinople et des îles de l’Archi­
pel, estimant que les sacrifices 
faits d'autre part ont atteint l’ex­
trême limite.”

Les ambassadeurs étrangers ont 
eu une conférence de deux heures 
à l’ambassade autrichienne, hier, 
et ils se sont entendus sur la for­
me des représentations à la Porte 
concernant la reddition d’Andrino­
ple. La tâche a été confiée à l’am­
bassadeur autrichien, le comte de 
Pallavicini, comme doyen du 
corps diplomatique. L’opinion gé­
nérale ici, cependant, est que lou- 
le tentative de l’Europe pour for­
cer la Turquie à céder Andrinople, 
même sous la menace d’une dé­
monstration navale, esl vouée à un 
échec, parce que l’opinion publi­
que ne tolérerait aucun gou­
vernement qui céderait sur ce 
point.

M. Filipesca, ministre de l’agri­
culture roumain, est arrivé à Cons­
tantinople.

L’action de la Roumanie
Londres, 10. —- D’après les dépê­

ches reçues au Times, le docteur 
Danetf, chef de la légation bulga­
re, aurait notifié son gouverne­
ment du fait qu’il lui est impossi­
ble de lien obtenir des délégués 
roumains, M. Jonescu, ministre de 
l’intérieur, M. Mishu, ministre à 
Londres, et il demande la nomina­
tion d’un représentant de ia Bul­
garie à sa place.

En imyge temps, le gouverne­
ment roumain, trouvant que les né­
gociations n’avancent pas, a déci­
dé l’occupation immédiate du ter­
ritoire réclamé par la Roumanie 
comme prix de sa neutralité pen­
dant la guerre.

D’après les rapports, les minis­
tres de l’Autriche et de ta Russie à 
Bucharest, ayant appris cette déci­
sion. auraient fait d’énergiques re­
montrances et on croit qu'ils ont 
réussi à obtenir un délai d’une cou­
ple de jours au sujet de l’occupa­
tion.

Dans certains milieux cependant, 
on ne croit pas que la menace de 
la Roumanie soi! sérieuse, mais qu’­
elle a pour bui de bluffer la Bulga­
re! el de la forcer à céder. La vi­
site (le M. Filipesca, ministre de 
l’agriculture en Roumanie, à Cons­
tantinople,serait dans la même no­
te.

Constantinople, 10. — Un léger 
engagement a eu lieu hier dans le 
voisinage du lac Derkos entre 
lures et Bulgares, pendant que ces 
dernier essayaient de couper les li­
gnes télégraphiques. Trente bles­
sés ont été transportés ici.

Echos télégraphiques de 
France

ALPHONSE XIIItCHEZ M. 
PALLIERES.

Paris, 10. — Le bruit court que le 
roi Alphonse d’Espagne rendra visite 
à M. Fallières avant la fin de son sep­
tennat.

LES OBSEQUEStDE M.CAILLETET
Paris, 10. — Les obsèques de M. 

Cailletet, membre,de l’Institut, admi­
nistrateur de la Compagnie des che­
mins de fer de l’Est, ont eu lieu au­
jourd’hui. M. Dupuy, ministre des tra­
vaux publics, des personnalités politi- 

■ques, scientifiques * et aéronautique y 
assistaient.

2,000 OUVRIERS'SANS TRAVAIL
Paris, 10. — A la suite du lockout, 

2,000 ouvriers en bâtiment sont sans 
travail. Ils se sont réunis aujourd'hui 
à la Bourse du travail pour y discu­
ter leurs revendications.

UES VICTIMES DU “MASSENA”
Paris, 10. — Les obsèques des vic­

times du “Masséna” auront lieu sa­
medi prochain.

LA CRISE SARDINIERE
Paris, 10. — Par suite de la crise 

sardinière de Bretagne on craint des 
troubles.

INTERPELLATION
Paris, 10. — M. Buisson, député 

Su XlIIe arrondissement interpellera 
M, David, ministre du commerce, au 
sujet du naufrage du paquebot “Saint- 
Augustin”.

LE BANQUIER MAX.
Paris, 10. — Le banquier Max qui 

se rendit coupable de détournement 
sera transféré dans une maison de 
santé.
M. FALLIERES CHASSE

Rambouillet, 10. — M. Fallières est 
irrivé ici hier pour se livrer à la chas­
te. C’est la dernière fois qu’il chasse­
ra dans les tirés de Rambouillet, du 
)noins comme président de la Républi­
que.
BREVE EN PERSPECTIVE

Châlon-sur-Saône, 10. — Les mi­
neurs se sont réunis aujourd’hui à la 
Caisse d’épargne pour y discuter 
rurs revendications. Us demandent 
ine augmentation de salaire. On re­
doute une* grève.

CENTENAIRE
Tours, 10. — Lin habitant de cette 

ville, M. Coudard, vient d’entrer dans 
sa centième année. Malgré son grand 
âge il est très robuste.
MINISTRE MALADE

Nice, 10. — Le ministre des Pays- 
Bas venu ici pour sa santé est grave­
ment malade. Son état est grave.
LE PETIT-FILS D'ABDEL-KADER

Alger, 10. — Le petit-fils d’Abdel- 
Kader va partir pour Paris.

Le candidat libéral est
choisi dans Bagot

St-Liboire, S. — M. J. R. Phaneui, 
de Saint-Hughes, a rte choisi comme 
candidat libéral pour l'élection qui doit 
avoir lieu le 2.1 courant afin de donner 
un successeur à M. le Dr üaignault, ré­
cemment nommé inspecteur des prisons 
et des asiles d’aliénés.

La convention a eu lieu, ici, cet 
après-midi.

Après la convention a eu lieu une 
assemblée à laquelle ont adressé la 
parole M. Jérémie Décurie, secrétaire 
provincial, le candidat, M. Phaneui et 
quelques autres.

Profits fabuleux Les taux de 
d’une banque transport du 

de New-York Pac.-Canadien
DURANT CES QUATRE DERNIE­

RES ANNEES LA FIRST NATIO­
NAL BANK A PAYE A SES AC- 
TIONNTIRES UN DIVIDENDE 
DE 226'c. — LES PROFITS DE- 
PUIS 1863 SE CHIFFRENT A 
880,000,000.

Washington, 9 — L.e comité d’enqué- 
te sur le trust de l’argent a entendu, 
aujourd’hui, M. George F. Baker, pré­
sident de la Première Banque Natio­
nale de New-York, raconter quels 
énormes profits cette banque avait 
faits depuis sa fondation.

Fondée en 1863, au capital de $500- 
000, cette banque a fait des profits se 
montant à plus de $80,000,000. Dans 
les quatre années suivant 1908, la 
banque a payé des dividendes de 226 
pour cent, soit plus du double de son 
capital, qui est maintenant de $10,- 
000,000. Quand le capital fut porté â 
ce chiffre en 1901, un dividende spé­
cial de $9,500,000 fut déclaré, pour 
permettre aux actionnaires d’acheter 
de nouvelles actions. En 1908, pour 
procurer $10,000,000 d’argent comp­
tant à la “First Security Company” 
afin de faire les opérations que la 
loi n’autorisait pas la banque & fai­
re, un dividende spécial de. $10,000,- 
000 fut déclaré ; ceci en plus du divi­
dende annuel régulier.

M. Samuel Untermeyer, avocat du 
comité, d’après les chiffres fournis 
par M. Baker, a calculé que depuis 
qu’il a pris la présidence de la ban­
que en 1873, celle-ci a payé un divi­
dende de 18,550 pour cent sur capital 
original.

M. Baker s’est opposé à la sugges­
tion de M. Untermeyer, à savoir que 
les banques nationales soient forcées 
de faire connaître publiquement leur 
actif, afin que les actionnaires et les 
dépositaires puissent savoir quel gen­
re de valeurs sont détenues par les 
banques.

M. Baker prétend aussi qu’il ne 
voit aucun inconvénient à ce qu’un 
homme soit directeur de plusieurs 
banques, compagnies de chemins de 
fer ou compagnies industrielles se fai­
sant concurrence.

M. Untermeyer a interrogé ensuite 
le témoin au sujet du droit de vote 
des actionnaires pour les membres du 
bureau de direction. Les actionnaires 
cèdent leurs droits à quelques hom­
mes.

M. Baker déclara que lorsqu’une 
compagnie allait bien, qu’elle payait 
des dividendes on ne songeait pas à 
réélire ses directeurs.

M. Baker déclara que sa banque et 
J. P. Morgan & Cie avaient trois 
directeurs dans la Banque Nationale 
de Commerce.

Pressé par M. Untermeyer, M. Ba­
ker finit par consentir à donner la 
liste des actions qu’il détenait dans 
les différentes banques de New-York. 
Il dit qu’il possédait 4,6G0 actions 
dans la Banque Nationale de Com­
merce, 56 dans la Banque Chase, 
1,500 dans la "Bankers Trust Co.”, 
1000 dans la “Guaranty Trust”, 250 
dans la “New-York Trust Co.”, 100 
dans la “Farmers Loan & Trust Co” 
et 350 dans la “Astor Trust Co”. Il 
est directeur des compagnies de che­
mins de fer Burlington et Northern 
Pacific, qui se font concurrence en 
certains endroits ; directeur du New- 
York Central, de Erie, du Lehigh 
Valley et Delaware, du Lackwanna 
et du Western, qui se font concurren­
ce entre New-York et Chicago.

L’ENQUETE DE LA COMMISSION 
DES CHEMINS DE FER SECON- 
TENUE A OTTAWA.

Ottawa, 1Ü. — M. K. Cowan, C. 
B., avocat des provinces d’Alberta 
et de Saskatchewan a continué au­
jourd’hui devant la commission 
des Chemins de Fer, son réquisitoi­
re contre la Compagnie du Paeifi- 
Que Car-(lien, au sujet des taux d i 
transport dans l’Ouest.

M. Cowan se demande pourquoi 
les taux sont plus élevés dans 
l’Ouest, là où le trafic est aussi 
dense et le coût d’exportation 
moins cher qu’ailleurs, si ce n’est 
a cause du manque de concurren­
ce par voie d’eau.

Au début de la session, M. Cowan 
attira l’attention sur les taux sur le 
transport du bétail en Canada et 
aux Etats-Unis, et a fait remarquer 
que le C.P.R., à ce sujet, compa­
rait les taux pour les grandes mai­
sons de conserves sur les lignes et 
les taux pour les bouchers aux

Des inondations 
désastreuses aux 

Etats - Unis

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

TOUS LES CONVOIS ET VAPEURS 
SONT IMMOBILISES DANS LA 
VALLEE DE L’OHIO, — VIOLEN­
TES TEMPETES DANS L’OHE- 
GON. — A PITTSBURG.

Wheeling, Virginie-Ouest, 9. — La 
rivière Ohio a presque atteint 44 pieds 
ce soir, et cette ville fait face à la 
plus désastreuse inondation depuis 
1907. Ce soir, le Baltimore et Ohio 
fait rentrer son dernier train venant 
de l’Est. Le train a marché dans 18 
pouces d’eau pendant un quart de 
mille avant d’arriver à la station. La 
ville est pratiquement isolée du mon­
de. La plupart des usines ont fermé 
leurs portes et 10,000 hommes sont 
sans travail.

DANS L’OREGON
Atoria, Oregon, 9, _ Une violente 

tempête a sévi aujourd’hui sur la côte 
du Pacifique et les navires étaient en 
sérieux danger. Le schooner Western­
er a été complètement retourné par

htats-Unis, en d’autres mots avait ! une vague immense juste à l’entrée*^de 
comparé les taux canadiens les plus |la rivière Columbia. Il n’y a eu aucune 
favorables avec ceux qui l’étaient I perte de vie.
le moins aux Etats-Unis.

M. Cowan soumit ensuite une lis 
te comparative entre les taux

A Portland, on était très inquiet 
sur le sort du schooner “Rochelle”, ve-

...... , -,------ — (.nant de San-Francisco avec 15 hom-
le bétail des gares en Saskatche-j mes à bord, qui avait 48 heures de re 
wan d Alberta a Winnipeg, par leltard.

vA.d n!e g,ar« d,ans te.Rnkota! Le vapeur “Fifield” qui transporte 
P-nlrrl,. r‘ a Sa,Tnt'!du bois, a perdu sa cargaison de pont
■n x’, n f 1 > Northern Les iau large du cap Blanco, sur la côte de

tciiix Jill C.P.U., par wagon étaient l’Oréeon
?eu.\ 7du Gre^vJrtfcné,eVéS qUC I L.e vaPeur “Gifford” delà ligne 

Puis M Vow-in ‘i-B Weir s’est échoué à l’embouchure de
raisons entre l'es taux' de transfert ! pas été sé*
du ciment telles que faites par le 
G P R., et fit remarquer que Thief 
Hiver Falls, Minnesota, donné par 
le C.P.R., comme un point de dis­
tribution central, était un pelit vil­
lage, qui consistait en un hôtel, une 
forge et une épicerie, et demanda 
si l’on pouvait comparer cela à 
Winnipeg.

M. Cowan parla ensuite du trans- 
Port du sel, puis de la différence 
des taux en généra] entre l’Est et 
l’Ouest, démontrant que les recet­
tes étaient considérables dans 
l’ouest, $4,320 pour un train de 40 
wagons allant de Régina à Fort 
William.

pieusement endommagé.
A PITTSBURG

Pittsburg, 10. — La crue de la ri­
vière a atteint hier soir son maximum, 
soit 31 pieds 3 pouces. Ceci représente 
onze pieds au-dessus de la marque de 
danger. Hier soir, l’eau baissait. Une 
étendue considérable de terrain, com­
prenant un certain nombre de rues si­
tuées dans le quartier des affaires, a 
été inondée et les pertes sont très 
lourdes.

Des centaines de maisons sont en­
vahies par l’eau et plusieurs manufac­
tures sont arrêtées. Cinq mille hom­
mes sont sans ouvrage.

Projet d’union des 
progressistes et 

des républicains
LE COLONEL ROOSEVELT RE­

POND A FRANK MUNSEY QUI 
SUGGERAIT L’UNION DES 
DEUX FACTIONS. — UNE AT­
TAQUE CONTRE TAFT.

Gibraltar et le
sud de l’Espagne

La perspective d’une visite A Gi­
braltar plait toujours à un citoyen 
de l’Empire Britannique dans quelque 
partie du monde qu’il réside.

Le voyage “autour du monde” 
étant organisé par le C.P.R. en rac­
cordement avec son paquebot 1’ “Em­
press of Russia” qui doit, partir de 
Liverpool le 1er avril, fournit une 
occasion au visiteur de voir cette fa­
meuse forteresse qui commande l’en­
tre de la Méditerranée et qui est en 
la possession de l’Angleterre depuis 
plus de 200 ans.

Le vapeur y demeurera un jour, et 
pendant ce temps le voyageur pourra 
se rendre compte de la force de la dé- j 
fense de l’Empire sur ce point du! 
globe, et pourra voir dans la ville de 
Gibraltar qui a une population de 
plus de 20,000, plusieurs coutumes 
mauresques qui y subsistent encore.

Le touriste pourra aussi visiter Al- 
géslras dans le sud de l’Espagne, au 
large des côtes de laquelle fut livrée 
11 y a environ 100 ans, une des ba­
tailles navales entre la France et 
l’Angleterr*. r.

New-York, 9. — Théodore Roo­
sevelt a répondu, aujourd’hui, au 
projet soumis par Frank Munsey, 
hier, à l .Tet de réunir les partis 
progressiste el républicain. Il dit:

“Je ne parle que comme un des 
hommes formant le parti progres- 
sislr.Personnellement, je trouve que 
nous ne devrions pas plus nous al­
lier avec les républicains qu’avec 
les démocrates. Je suis persuadé 
que tous les bons progressistes qui 
adhèrent encore au parti républi­
cain ou au parti démocrate verront 
a la fin que la chance d’avoir un 
gouvernement honnête ne peut ve­
nir que du parti progressiste.

“Dans mon idée l’attitude de 
ceux qui sont actuellement à la tè­
te du parti républicain démontre 
(pie ce serait une folie d’essayer de 
s’unir à eux.”

M. Roosevelt 111 allusion à un dis­
cours prononcé récemment par le 
président I afl dans lequel celui-ci 
disait que "le résultat de la conven­
tion de Chicago était un triomphe 
pour l’établissement des institu­
tions républicaines.” M. Roosevelt 
passa ensuite en revue les élections 
d’Arizona, Michigan, Indiana, Wa­
shington, Californie et quelques au­
tres états où les progressistes enre­
gistrèrent un grand nombre de 
voix. H dit que le triomphe auquel 
réfère M. Taft était le triomphe de 
la fraude ou du vol.

“Nous avons sur la justice, dit-il, 
les mêmes vues que Lincoln avait, 
de même que sur les droits qu’a le 
peuple d’être maître de la cons­
titution, des cours de Justice et du 
Congrès. Tous les honnêtes gens 
qui croient en ces principes, seront 
bienvenus en nos rangs. Nous les 
traiterons sur un pied d’égalité 
avec nous-même et travaillerons 
la main dans la main avec eux pour 
l’amélioration des conditions so­
ciales, industrielles et politiques de 
cette grande nation.”

UNE AGENCE 
D’ESPIONNAGE

Paris, 9. — “L’Action Fran- 
raise accuse la Société Maggi 
d être une agence d’espionnage. 
Elle précise ses accusations et 
publie des documents accablants 
pour les administrateurs.

L organe parisien affirme 
que le commissaire de police 
Guichard aurait reçu une som­
me de dix mille francs pour sa 
complaisance. M. Legrand, di­
recteur de la société, répond 
qu’il est français et qu’aurun 
administrateur n’est allemand, 
qu’il n’y en a qu’un et qu’il est 
naturalisé français.

Le personnel se compose de 
888 Français, de 11 Suisses et 
d’un Russe, dit-il; il no connaît 
pas M. Guichard et ignore par 
conséquent les complaisances 
dont parle le journal parisien.

Il assure que les documents 
publiés par l’“Action Françai­
se” sont forgés de toutes pièces 
et que la Société Maggi va in­
tenter un procès en diffamation 
aux directeurs du journal.

•; Les emprunts
municipaux

LE TRESORIER DEMANDERA 
$14,000,000, DONT LA MOITIE A 
ETE AUTORISEE EN 1911, MAIS 
N’A PAS ENCORE ETE PLACEE 
SUR LE MARCHE.

Les tramways
La commission municipale chargée 

de voir à la mise en vigueur du rè­
glement 210 ne peut rien faire et se 
démettra de ses fonctions. Les avo­
cats de la ville ont déclaré qu’elle 
n a pas le droit de donner des ordres 
à la Compagnie des Tramways. Le 
conseil pourrait le faire, mais il ne 
serait pas sage qu’il instituât des 
procédures, à l’heure où l’on va en­
treprendre des négociations avec la 
compagnie. Il a été décidé de de­
mander à l'avocat en chef une opinion 
écrite à ce sujet,

L’êchevin Emard avait émis l’idée 
d’élargir la rue Vitré, de la rue St- 
Denis à la place Victoria, pour don­
ner une voie de dégagement aux 
tramways, mais l’évaluation munici­
pale est d.' $2,488,900, ce qui veut 
dire que les propriétaires demande­
raient au moins quatre fois plus cher.

Le trésorier municipal demandera 
au conseil d’émettre deux emprunts de 
$7,000,000 chacun, l’un autorisé en 
1911, mais pas émis à cause du mau­
vais état du marché, l’autre compris 
dans le pouvoir d’emprunt, qui est de 
12 pour cent de l’augmentation de va­
leur de la propriété immobilière.

Ces $14,000,000 sont destinés aux 
travaux permanents et seront émis 
à 4 et demi pour cent d’intérêt, taux 
autorisé par les nouveaux amende­
ments à la charte. On croit que l’état 
du marché est plus favorable à. un em­
prunt et que l’augmentation du taux 
d’intérêt attirera les financiers.

Encore un
LE CONTROLE DU COMMERCE 

MARITIME EST ENTRE LES 
MAINS D’UN TRUST.

Les mines de diamant 
au Transvaal

(Servico particulier)

Londres, 9.— Le rapport de la pre­
mière mine de diamant indique des 
profits énormes de 600 on 350 pour 
ceot sur diverses espèces de valeurs. 
On attribue à la farte demande des ! 
Etats-Unis, cette augmentation sen- j 
sible. Au Transvaal, on a extrait 
des mines 25 pour cent de plus que ; 
les années précédentes.

Washington, 9. — Des témoigna­
ges faits devant le comité de la ma­
rine marchande de la Chambre ont 
révélé qu’une combinaison d’expé­
diteurs liés fortement organisée 
contrôle le commerce maritime. Les 
expéditeurs sont à la merci de ce 
trust.

W. H. Douglas, de la maison d’ex­
portation Arkell and Douglas, de 
New-York, déclara qu’une combi­
naison de lignes allemandes et an­
glaises contrôle l’océan et que ses 
gérants à Londres peuvent diriger 
le commerce à leur gré.

D’autres témoignages furent en­
tendus abondant tous dans le même 
sens.

M. Lenger, ancien représentant 
d’une “conference line”, déclara 
qu’il avait abandonné toute rela­
tion avec la Prince Line en 1906, 
quand le district-attorney de New- 
York commença à faire iinc enquê­
te sur les méthodes de ces lignes 
de navigation. Il ajouta qu’un 
grand nombre de jurisconsultes 
étaient d’avis que ccs méthodes 
étaient contraires à la loi, et même 
le sénateur Root et le secrétaire 
d’Etat Knox avaient donné un avis 
dans ce sens.

COMMIS

On demande un bon 
commis, marié, parlant 
les deux langues, pour 
un magasin général à la 
campagne. Devra possé­
der de très bonnes réfé­
rences. S’adresser par 
lettre à Casier 54 “ Le 
Devoir”.

POUR NETTOYAGE 
DES FENETRES
Appelez: Main 1203

C’EST LA

APPRENTIS DEMANDES 
Pour apprendre le métier de barbier; 
taux spéciaux, outils gratuits, quel­
ques semaines po6r compléter le 
cours; positions assurées. Ecrivez 
pour détails: Modem Barber College, 
62 Blvd. Saint-Laurent, Montréal.

A VENDRE
PARTS A VENDRE

\ ingt parts de “La Sauvegarde” à 
vendre. Ecrire à Casier 66, “Le De­
voir.

A VENDRE
Hôtels, épiceries, maisons meublées 

pour louer des chambres, magasins de 
cigares, bonbons, etc-, clos de bois et 
charbon, salle à manger, etc. Aussi 
propriétés et lots situés dans toutes 
lee parties de la ville à vendre ou à 
échanger. S’adresser Jean Castelli & 
Cie, 117 Sainte-Catherine, en face de 
la “Patrie’ 294-6

A VENDRE
Carrioles de charretiers, bob-sleighs 

pour livraison, berlots, vannes, Sainte- 
Catherine, et toutes sortes de sleighs, 
chez Ulric Roy & Cie, 1141 Ave. Pa­
pineau.

VENTE A L’ENCHERE 
A 10 heures a.m., le 14 janvier cou­

rant 1913, au bureau de Crépeau & 
Paquette, notaires, No 310 rue Visi­
tation, vente à l’enchère de la pro­
priété Nos 261 à 277 rue Cnrcier ; 9 
logements ; loyers $1536.00 par an­
née ; mise à prix, $16,000.00.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. De- 
mers & Moreau, Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

New-York Window 
Cleaning Co,

Bureau : 40 RUE DES JURES

H. BEAUREGARD,
Fntrepreneur général en contiraaiii t

Tél. Bell Main 733. 70 St-Jacquej'

MONTREAL

COAL CO,
------------- LIMITED--------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DK

CHARBON DOMINION poar VAPEUR

Criblé, brut (rua mine), mêla agi 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques.............. Montréal.
Téléphone Main 401

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien , 250 rue 

Saint-Pau,l. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran* 
çois-Xavier, Montréal.

ACCORDEUR DE PIANO 
M. Dionne, accordeur de piano, au­

trefois de Nazareth, maintenant 
No 163 Amherst. Tél. Est 5442.

au

AVIS.— Avez-vous besoin d’argent 
sur hypotheque, gros et petit» mon­
tants. Adressez-vous â Ths. Touzin, 
notaire, 76 Saint-Gabriel. Main 705L 
Le sotr, 947 Saint-Denis, Saint- 
Louis 1514.

GAZELIERS
1.branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00; électroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
col ï Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

POFLES~EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises Moffatt ainsi que 
poêles à gaz. Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
Spécialité: lampes Canchester et ac­
cessoires. M. H. Boucher, 1490 Saint- 
Laurent. Tél. Saint-Louis 1814.

POELES
ACIER et fonte neufs et d'occa­

sion, dans tous les prix, défie compé­
tition, 25 machines à laver “Cana­
dian” $3.40; encore 2,000 manteaux 
à gaz (job) à 5c., 6 pour 25c. Spécia­
lité réparations de poêles, machines à 
laver, tondeuses. Je suis le seul qui 
répare les machines Godin. Echange 
les vieux poêles. D. Robillard, 1092 
Saint-Laurent, près rue Napoléon. 
Est 619.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi, 

rurgien-Dentiste. Tél. Bel’, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U 
niversité.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.60, 

Prix spécial pour les voyageurs d« s 
commerce, $2.00 par jour.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo, 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell/ 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St» 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Mafit 
1973.

Boîte Postale 356. — Adresse têlêgraphiuu» 
“Nahftc, Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codes: Liebers, 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Eue Saint-Jacquei

ELZ. AUGUSTE COTE, L.L.L.,
Avocat, Avenue de l’Evêché, RIMOUS* 
Kl, P.Q., B. P. 227.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau dp 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

Grande artiste
à New-York

Mme Clara Butt remporte un splen­
dide succès à la salle Carnegie.

Les céréales de POuest

Soixante navires chargés de grain at- 
tendent à Fort William la rupture 
de la glace.

La mortalité

Ruines de l’antiqueRome

Fort William, Ont., 9. — Soixante 
navires, chargés de 13,000,800 de bois­
seaux de grain, à Chumder Bay et 
dans le Lac Supérieur, près des élé­
vateurs de Fort William attendent 
la première rupture de la glace pour 

; se rendre à leur destination. Cette si-
°n,U ’. • <)n _ vidiit de faire tuation qui ne s’était encore jamais

CU.rn'USf l <l.uYal <'.,;' i produite à la tête des lacs est due à
ce que le gouvernement a maintenu

D’après le rapport du service muni­
cipal d’hygiène pour l'année 1912, il 
y a eu diminution dans le nombre
S ' Nouveau cabinet démocrate
berculose, ainsi que l’indique le ta-j 
bleau suivant basé sur une popula­
tion estimée à 484,400 Ames.

(Service particulier)
Horn 

une
zio, petite

m e r g é e.'l' 11 s r 1 r e n hm 1 li r ë n t 'plusimms i fe \ux dn'ers ^évateurs Cma'ide. 

colonnes brisées, les unes d’une très i’63, '>™e-gluce cassent dans le port 
belle architecture. Ils recueillirent ide a tdace épaisse de deux pieds, et 
également une très grosse tète ,i,. ! conI'nueror,t a tenir la riviere ouver- 
femme. Ite JUS(1V au 20 Janv'er- Presque tous

Le long de la grève, on constata ;^es. nav'les on^ reçu leur cargaison, 
que plusieurs édifices romains fu-ie^ ^ '' Y aura phls rien a faire quand 
mit construits Ta. Le gouverne les brise-glace auront quitté le port.
ment entend faire faire des fouilles i ■-----------*_______
à l’endroit précité.

(Service particulier)
New-York, 9. — Après douze ans 

d’absence, Mme Clara Butt, le célè­
bre contralto anglais, a donné un très 
beau concert à la salle Carnegie, 
avant-hier soir. Elle agissait comme 
soliste de la Volpe Symphony Society. 
L’auditoire a fait à l’artiste un accueil 
très sympathique et, certes, il conser­
vera de cette soirée musicale, un ex­
cellent souvenir.

Mme Butt chantera prochainement 
a Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats 
Edifice Banque de Québec, 11 Plac» 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêta 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succès-

Grand euchre des
jeunes artistes

A. E. Grandbois, L. L. B.
— Notaire —

62 RUE SAINT JACQUES, MONTREAL.
___________ Tél. Bell Main 7676
RESIDENCE - . . . 1501 rue Saint-Denil

Tél. Saint-Louis 4755

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L 
Notaire. Argent a prêter. Succession’ 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tel. 
Saint-Louis 5194.

Un grand euchre aura lieu le di­
manche, 12 janvier, à la salle Audi­
torium, coin des rues Bleury et Ber­
thelet.

Cette soirée sera sous les auspices 
de l’Association des Jeunes Artistes. 
De riches prix seront distribués aux 
vainqueurs des parties de cartes et 
un prix d’assistance sera tiré au sort 
parmi les personnes présentes.

(Communiqué) .

1911— Décès : 9,974,soit 21.19 par mille
1912— Décès : 9,687,soit 19.99 par mille

au Portugal

Décès d’enfants 
cinq ans :

âgés de moins de

1911-
1912-

-6,855, soit 
-4,835, soit

53.69 par mille 
49.92 par mille

Décès dfls â la tuberculose :

1911 ..................................... 737
1912 .................................895

I.isbonne, S. • Le doclem- 
( osta, chef des démocrates, 
son nouveau cabinet de la 
suivante: premier ministre et

Mplionso 
a formé 
manière 
ministre

(le l'Intérieur, Alphonso Costa; Colo­
nies. Almeida Uibeiro ; Guerre, Pereira 
Bastos ; Travaux Publics, Antonio Ma 
ria Silva ; Marine, Kreilns Uüieito ; 
Affaires étrangères, Gonsalves Teixeira.

l.'-s portefeuilles des Finances et de 
la -Iustiee ont été offerts respective­
ment à Maïuoro Souza et Paula Kal 
tan.

Une épidémie de duels

Budapesth, 9 — Le comte Etienne 
Tisza, président de la Chambre basse 
du parlement hongrois s'est battu au 
sabre, le 2 janvier, avec le comte 
Michel Karolyi qu'il n gravement 
blessé. Hier, il s’est battu, au sabre 
encore, avec le comte Szechenyt et 
l’a blessé A la tète. Szechenyt avait 
écrit que c’était par erreur qu’il 
avait répondu A, un salut de Tisza.

Aujourd’hui Tisza se bat avec te 
comte Aladar Zichy, et M. Plonyi, 
député, a envoyé ses témoins au pré­
sident de la Chambre qui a dit qu'il 
ne voudrait pas le reconnaître dans 
la rue.

Est-ce une fumisterie?
(Service pnrtlcnlior)

Baltimore, 9. — Un fermier des 
environs de Baltimore, prétend avoir 
découvert dans la Taie d’Annapolis, 
une bouteille de champagne conte­
nant un billet écrit au crayon de 
mina et signé du nom de Astor. On 
croit que ce sont les adieux de John 
Jacob Astor à la vie.

Ce billet se lit comme suit ; "Je­
té en bas du'”Tltanic” juste au mo 
ment ou je voyais lu vie m’échapper 
Les cris sont terribles. Je ne puis 
plus les supporter. Adieu A la terre 
pour jamais. John J. Astor.”

LALANNE, ROSARIO. Notaire, 
Chambre 4, 72 Notre-Dame-Est. Tél. 
Main 1860.

ARCHITECTES
t^ÎJ^^ONNEAU, (diplôme 

de 1 A.A.P.Q,). Architecte et Evalua- 
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tel, Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIErÏTj. L. D., A.A.P.Q. 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tel! 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil dns Arts et Manu, 
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil” 28 Royal Insu, 

rance, Place d Armes, Montréal. Tél. 
Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
gemeurs crvils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 09 Saint* 
Jacques, Montréal, Tél. M. 7618.

M. Dominique Dérome

M. D. Dérome, secrétaire particu­
lier du shérif Lemieux, a été opéré 
d'urgence, mercredi, A l’Hôtel-Dieu 
par le docteur Marien.

M. Dérome ne quittera pas sa 
chambre d'ici un mots, probable­
ment.

P«°VÎN.CE DK QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 2642. 

De Olive C-ourval,demanderesse vs Phi­
lippe Bousquet, défendeur. Le 20ièm«" 
jour de janvier 1913 a dix heures da 
1 avant midi, A l’ex-domicilo du dit 
défendeur au No 2878 rue St-Huhert, 
en la cité de Montréal, scror^M/oîdus 
par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant on meubles de mé­
nage. Conditions: argent comptant.

. JOSEPH ROY, H.0.8. 
Montréal, g janvier 1913.
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LI.UUÜMjNE A 7 PLACES

TORPEDO A 4 PLACES

ROUTIERE A 2 PLACES

La Voiture qui attire l'attention au Salon est la 1

COUPE A 4 PLACES

MEILLEURE QUE JAMAIS
Plus de pouvoir Plus d’Empattement 

Un plus grand luxe
Des centaines de propriétaires satisfaits de la " Cadillac " 1912 prouvent 

la valeur de cette automobile.

Notre “Cadillac” 1913 est de 50% Meilleure
Le démarreur automatique Delco de la Cadillac 1912 eét reconnu main­

tenant comme le plus effedif.

Notre modèle de 1913 a un système Delco perfectionné, et 
eét de ce fait en avance d’une année sur toutes les autres autos.

PHAETON A 4 PLACES

| Ç[ Allez voir notre Exposition j 
| à la Salle d’Exercices Mili- j 

taires, rue Craig.

UTO A 7 PLACES

AUTO DE TOURISME A 5 PLACES.

CJ Permettez - nous de vous 
donner une démonstration 
des mérites de la Cadillac 1913.

teiephome main 7722 ROUSSEAU FRERES, LIMITEE, 174 rue Saint-Antoine, telephqme mn M3?

L’opposition
au Conseil

LE COMITE DES CITOYENS 
AVERTIT LES ECHEVINS QUI 
FERONT DE L’OBSTRUCTION 
QUE CE SERA AU RISQUE DE 
L’EXISTENCE MEME DU CON­
SEIL.

Le Comité (ion Citoyens qui, depuis 
lej mois d’octobre dernier, a été occu- 
|.T' à rechercher les amendements à la 
charte de ]a cité, qui définiraient plus 
clairement les pouvoirs du Bureau des 
Commissaires et du Conseil de Ville, a 
tenu sa dernière, réunion hier après- 
midi, dans la salle de réunion du Board 
of Trade. Etaient présents : MM. R. 
\V. Keford, président ; Chas. Chaput, 
H. R. Drummond, P. W. Evans, J. W. 
Foster, G. Brunet, J as. Morgan, tré­
sorier, dos. Quintal, 1. H. Wardle- 
uorth, et les secrétaires conjoints E. 
Mont et, H. Mcldrum et Geo. Hadrill.

On a exprimé une grande satisfac­
tion du succès obtenu par !e comité, 
mais il fut reconnu quo la passation 
des amendements à la charte de la 
cité, présentes par le Comité, était 
due à l’aide aeeordée par l’honorable 
premier- ministre. Sir Corner Gouin, 
qui a évidemment bien interprété les 
désirs des citoyens de Montréal, à cet 
fgard.

Pour exprimer sa gratitude au pre­
mier ministre et à la Législature, la 
•''solution suivante fut adoptée par le 
îomité.

Résolu, que ce comité renrésontant 
différents corps do cette ville, eonsti- 
!rié dans le but, et ayant comma seul 
objet l'amélioration «la l’administra- 
lion municipale et le bien général de 
ta ville, offre ses sincères reniaGe- 
ments ù l’honorable Sir Lomer Gouin, 
premier ministre do la province, peur 
lu manière sympathique dont i! a 
accueilli les propositions du comité 
loin' l’amendement de la charte cin la 
i'ilé, et pour l’aide qu’il u donnée (lacs 
la passation de ces amend urnurts à la 
Législature, lesquels amendements, croit 
le comité, donneront d’excellents résul­
tats, dans le travail d’administration 
municipale.

Que le Comité remercie aussi les 
membres du Conseil Législatif et. de 
l’Assemblée Législative qui, par leur 
side, ont assuré l’adoption Pc ces 
amendements.

Que le comité est d'opinion que la 
fontimmlion d’une opposition faclicu- 
sc de la part des quelques éebevins au 
travail du Bureau des Commissaires, 
aboutira inévitablement u une deman­
de impérieuse des citoyens fie Mont­
réal. à la prochaine session do ht Le­
gislature, pour le gouvernement de la 
Cité par un seul corps.

Les dommages par le
froid en Californie

Â peine sorti de 
St-VincentdePaul

QUE CYRILLE CHARTRAND SE 
REND COUPABLE D’UN ME­
FAIT QUI POURRAIT LUI VA­
LOIR PLUSIEURS NOUVELLES 
ANNEES DE BAGNE.

Un nommé Cyrille Chartrand re 
connu comme ex-forçats par la poli­
ce, a été arrêté hier matin pour voies 
de faits graves sur Katie Marks,âgée 
de 12 ans, dans un couvent de la rue 
Craig. D’après la petite fille, qui 
est gravement malade à l’hôpital ! 
Général, il l’aurait battue et aurait ! 
ensuite essayé de la brûler vive dans i 
la fournaise. Sa mère dit qu’étant j 
arrivée au couvent, mercredi matin, 
un peu avant l’ouverture des portes, 
elle accepta l’invitation de Ohar- 
trand d’aller se chauffer près de la 
fournaise. Elle était, à peine entrée 
que Chartrand vint la rêjoindre, fer­
ma les portes et l’attaqua. Elle 
parvint à s’échapper et courut à la 
cuisine où elle rencontra une sœur.

L’alarme fut donnée â la police, 
mais sa mère et son frère survinrent 
dans l’intervalle et le frère, ayant en­
tendu le récit de l'enfant, courut à la 
chambre de la fournaise d'où il ra­
mena Chartrand. La petite Katie 
s’écria en le voyant : “C’est lui.em- 
menez-le.”

Chartrand nis et poussa même l’au­
dace jusqu’à aider au conducteur 
de la voiture d’ambulance à arrêter 
ses chevaux, mais quand la police 
arriva, il avait disparu. On le re­
trouva chez des parents à l’autre 
haut de la ville. Il avait changé 
de vêtements, mais la police s'empa­
ra de ceux qu’il venait d’ôter,

A la sûreté, on reconnu Chartrand 
pour un forçat relâché il y a une 
couple de mois du pénitencier où il 
avait purgé une condamnation à 6 
ans.

La police croit que Chartrand n’a­
vait d’autre but, en ouvrant la four­
naise que de faire peur à l’enfant. 
Devant le juge Lanctôt, il a protesté 
de son innocence ; il comparaîtra 
jeudi prochain.

Le “Snowden Range” 
serait-il perdu corps 

et biens ?
CE NAVIRE, PARTI LE 23 NOVEM­

BRE, AVEC UN EQUIPAGE DE 
40 HOMMES AURAIT REFUSE 
EN MER LE SECOURS QU’UN 
VAISSEAU SUEDOIS LUI OF­
FRAIT.

Le sport à la mode
C’est l'automobile ; tout le monde 

i veut voir l’exposition et tout le mon- 
]de a raison. Mais, il fait froid; l’hi- 
! ver semble arrivé pour vrai, et il faut J se chauffer afin d’être confortablement 
chez soi, ce qui est le sport de la mai- 

j son. Avez vous songé que s’il vous faut) 
jdu charbon, vous n’en trouverez nulle 
Spart de meilleure qualité que chez 
Cornellior et Joly.

1752 Iberville.
Tel. Sl-ITrais -1653. (ri

Los Angeles, Cal., !). — C’est l'o­
pinion générale en Californie que 
les dommages rausch par le froid à 
la ré col le «le citrons s'élèveront à 
ij^â,000,000. M. G. Dozell, gérant- 
général du California Fruit Grow­
ers Exchange, déclare (tue ce chif­
fre n’est pas officiel, mais que $25,- 
000.000 n'csl rertainernent pas un 
estimé _ exorbitant. Quelques-uns 
vont-tième jusqu'à dire que les per­
tes aIrÈlu«Iront $40,000,000.

f.e prix des oranges cs| monté de 
ciiumante rentins la boite et celui 
du raisin de vingt-cinq contins.

Le “ Panther ”
est sain et sauf

Washington, 9. — Le Panther 
s’est rendu à Cape Cruz, sur la céi- 
tc sud de Cuba, et sera présent aux 
manoeuvres navales de la flotte de 
l’Atlantique, dans le golfe de Gua- 
ccuabo.

A la suite de faux rapports an­
nonçant le naufrage du Panther, le 
département de la marine a reçu 
de nombreuses demandes d’infor­
mations de la part des parents des 
marins à bord du Panther,

Philadelphie, 9. — Les craintes 
que l’on entretenait sur le. sort du 
vapeur anglais Snowden Range, 
parti d’ici le 23 pour Leith, se trou­
vent confirmées par le rapport du 
capitaine du vapeur suédois Ves- 
terland, qui dit que le 19 décembre 
il a vu à environ 700 milles à 
l'ouest de l’Ecosse un navire avec 
des lumières bleues et. envoyant des 
fusées. A 4 heures, le capitaine du 
Vesterland était en communication 
avec le navire, qui déclara par si­
gnaux, venir de Philadelphie en 
route pour Lcith et avoir besoin 
d’être remorqué jusqu’à Belfast. Le 
navire en détresse signala qu’il 
avait perdu son gouvernail, que 
tous les canots de sauvetage 
avaient été emportés par la tempê­
te et qu’il roulait dans cette posi­
tion depuis 14 jours.

Le Vesterland était dans l’impos­
sibilité de remorquer, le navire, 
mais il offrit de secourir l’équipa­
ge. Cette offre fut refusée et le VV.v- 
terland s’éloigna.

Le Snowden Range, qui a envi­
ron huit jours de retard, avait un 
équipage de 40 hommes et une car­
gaison générale.

COLLISION EN MER 
Liverpool, 9. — Le steamer Am­

brose, de la ligne Booth, est venu 
en collision dans la Mersey avec un 
bateau de pêche et une gabare et 
les a coulés tous les deux. Dix hom­
mes ont perdu la vie.

UNE GOELETTE SOMBRE 
I ampa, Eloride, 9. — Le capitai­

ne Lakin et son équipage ont perdu 
la vie aujourd’hui à quelque dis­
tance du Cap Hatteras, lorsque la 
goélette Future a sombré.

La Future «Hait partie d’ici le 2(1 
décembre.

Warren SIX iV A
J- J \ A

•fc. ii&sd

LA VOITURE DE QUALITE
Nous avons en magasin un grand nombre de ces voitures 
bien connues et nous en expliquerons avec plaisir les 
nombreux avantages aux visiteurs, à l’exposition.

4 cycles type Renault, Diamètre, 4 pes, Course 5 pes, Arbre coudé, 21-4 pes de diamètre

La Colonie Pénale Agricole; 
de Shawbridge

Sir Lomer Gouin, M. Peter McKen­
zie, trésorier provincial, le juge Cho- 
quet et plusieurs autres membres du 
bureau de direction ont visité hier la 
Colonie pénale agricole de Shawbrid­
ge et ont paru fortement impression­
nés par l’organisation dè cette insti­
tution.

Discutant la chose avec les distin­
gués visiteurs, Je juge Choquet a dé­
claré que les fondateurs avaient été 
on ne peut plus heureux dans le choix 
du site de l’institution et que cette 
dernière était appelée à rendre le« 
plus grands services pour la réforme 
des jeunes délinquants.

Les 67 enfants qui ont déjà été en­
voyés par le tribunal, dont le juge 
Choquet est président, ont déjà mon­
tré beaucoup d’amélioration dans 
leur conduite, tant sous le rapport 
physique que moral.

Accompagnaient les visiteurs dans 
leur visite de l’institution les direc­
teurs J. R. Dougall, C.J.a. Phillips, 
A. R. McMaster, A. A. Ayer, Ower. 
O. Dawson et '-1, Ross-Ross.

TRANSMISSION
Spécialement calculée pour une voiture de cette puis­

sance et pourvue complètement des coussinets Timken.

EQUIPEMENT
Capote et couverture en mohair de soie. Brise-vent 

spécial de ventilation en une seule pièce. Jantes Univer­
sal promptement démontables. Jante supplémentaire et 
porte-prteu en arrière de la carrosserie. Système complet 
d’éclairage électrique et de démarrage, comprenant géné­
rateur et batterie d’emmagasinage. Rideaux de côté “Jif­
fy”. Leviers à contrôle Yale. Magneto Bosch employé in­
dépendamment du démarreur électrique. Corne électrique. 
Garnitures en nickel partout. Vélocimètre.

ESSIEUX

1

L’essieu d’arrière 1913 de cette voiture est de cons­
truction toute spéciale. L’essieu, naturellement, est du 
type flottant. Il y a les joints doubles universels Spicer 
entre la transmission et la différentielle. L’arbre est en­
fermé dans une grossière enveloppe d’acier, avec joug en 
acier raccordant avec la partie centrale de la charpente. 
Ce mode de construction joint à l’enveloppe extrêmement 
forte de l’essieu fait de ta Warren “Six” la voiture la 
plus puissante sous ce rapport. Les coussinets de l’essieu 
sont de la nouvelle méthode à double rangée. Les tam­
bours du frein sont de 16 pouces de diamètre, avec 2,/2 
pouces de face. L’essieu d’avant est du style “I” et est fait 
d’acier fin.

TOUTE PERSONNE DESIRANT ACHETER DEVRAIT VISITER 

NOTRE INSTALLATION A L’EXPOSITION.

Légaré Gadbois Automobile, Limitée

L
19 SQUARE PHILLIPS

Département de réparations: 316 Ave de l’Hotel de Ville

ma—
M. Perley à Knowlton

Knowlton, Oui'., 10. — M. George 
Perley, ministre sans portetTliilIe, 
dans le cabinet Borden, parcourait 
hier les cantons de l’Est avec deux 
de ses collègues dans te ministère. 
Il a déclaré, entre autres choses, 
qu’il ne pensait pas que M. Frank 
Cochrane abandonnerait le porte­
feuille des Chemins de fer et Ca­
naux pour accepter le poste de 
lieutenant-gouverneur d’Ontario, 
tel qu’annoncé dans un journal de 
Montréal.

VJ. Perley dit que le ministre ac­

tuel des chemins de fer était très 
j précieux dans son bureau. Quant 
à M. Perley, il n’a aucune idée de 
remplacer M. Cochrane dans le cas 
où celui-ci démissionnerait.

Les fromagers
de FOntario

Kingston, Ontario, 9. — A la sc- 
j ancc de l’avant-midi de l’Associa- 
|tion des Fromagers de l’Ontario 
Est, le sénateur Derbyshire, de 

I Brockville, a proposé, seconde pur

AL Henry Glendenning, de Maxvil- 
le, que cette association appuie au­
près «le la Commission Royale du 
fromage la nomination à Montréal 
d’un arbitre compétent pour Je pe­
sage du fromage. Quoique l’on n’ait 
lias voté sur cette résolution, le sen­
timent général est en sa faveur. 
Les directeurs de l’association ont 
eu une entrevue privée avec les 
membres de la commission roya­
le: ils ont recommandé la prohibi­
tion de l’exportation de tout vieux 
fromage «le moins de dix jours et 
l’inspection au moins annuelle des 
balances des fromageries.

[.es directeurs s’opposent à ce 
qu’on exige une garantie de l’ache­

teur de fromage.
G. G. Publow, instructeur on chef 

des fromageries de l’Ontario Est, 
favorise la nomination d’un arbi­
tre officiel.

Son rapport officiel indique «pie 
895 fromageries sont en activité, 
soit 18 de moins que l’an dernier.

Pour fabriquer une livre ,dc fro­
mage .il faut en moyenne 10.63 li­
vres de tait. La rareté des caisses 
pour l’empaquetage du fromage a 
obligé certaines fromageries à fer­
mer leurs portes.

A de rares exceptions les condi­
tions sanitaires des fromageries se 
sont améliorées,
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SALON DE L'AUTOMOBILE
Dix à douze mille personnes visitent hier le Salon. — Un succès pour 

les militaires. — Les trophées de la Studebaker Corporation. —
Le chef Tremblay visite les deux arsenaux

Soirée de gala ee soir au Salon 
r l’Automobile. On s’attend à un 

succès qui jettera dans l’ombre ce­
lui de l’an dernier.

L’élément militaire s’est fait 
nombreux hier soir. La couleur 
des uniformes donnait un ton nou­
veau et attrayant à la foule qui en­
combrait les arsenaux hier après- 
midi et hier soir. On croit que 
10,000 à 12,000 personnes ont visi­
té, hier, le Salon aux deux arse­
naux.

A l’arsenal du 05ème, rue des 
Pins, la foule se pressait si drue 
pour voir l’aéroplane Curtiss qu’elle 
en a brisé les roues.

Il n’y avait pas un siège vacant 
durant la représentation cinémato­
graphique des courses à Indianapo­
lis Speedway, eu mai dernier. Le 
chef Tremblay a examiné à l’arse­
nal du 65ème nombre de voitures 
légères pouvant servir aux chefs 
de districts dans leurs inspections 
et dans leurs réponses aux alar­
mes.

Aux deux arsenaux ce qui devait 
être simplement un cours pour ins­
truire le peuple est devenu un vé­
ritable marché où se font beaucoup 
de ventes de voitures. La foule a 
prêté beaucoup d’attention aux 
coupes et aux trophées gagnés par 
les automobiles de la compagnie 
Studebaker. Elle expose des voi­
tures de tous genres: Flanders 
“20”, È.M.F. “30”, Studebaker 
“25”, et “35”; et un camion pou­
vant porter 800 livres pesant. On 
a aussi beaucoup remarqué les voi­
tures Keeton et Warren.

MM. Georges S. May, président 
de l’Association Ottawa Valley Mo­
tor, et Frank Carroll, président de 
l’Association Quebec Motor, ont vi­
sité le Salon, hier soir.

LA CADILLAC
MM. Rousseau et Frères, les dis­

tingués représentants de la mar­
que Cadillac, obtiennent un succès 
dont ils jjeuvent, à bon droit, être 
fiers.

Ils ont fait, hier, deux ventes et 
engagé des pourparlers avec plu­
sieurs clients. C’est un résultat 
des plus satisfaisants.

MM. Rousseau et Frères recevront 
à leur magasin de la rue Saint-An 
toine tous les visiteurs, acheteurs 
ou propriétaires de machines de 
n’importe quelle marque, qui dé­
sireront visiter leurs salles de ré' 
parations. Six salles sont affec­
tées à ce travail, et c’est délicieux 
de voir une installation si moder­
ne. Une marque aussi célèbre que 
la Cadillac exigeait cela.

Le banquet de la compagnie Ca­
dillac Motor en l’honneur des of­
ficiers de la compagnie, de passa­
ge en cette ville, a eu lieu hier soir, 
n l’hôtel Corona. Plusieurs dis­
cours furent prononcés et l’on s’a- 
(tnusa ferme jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Les orateurs 
ont démontré les avantages incon­
testables de la voiture Cadillac. 
Leurs dires se trouvent confirmés 
par le fait que plusieurs voitures 
Cadillac ont été vendues depuis 
l’ouverture du Salon.

ARGUMENT DE VENDEUR D’AU­
TOMOBILES

Le vendeur:—“En vérité, je vous le 
dis, nous ne vendons pas ces ma­
chines, nous les donnons. Les $3,000 
que nous demandons paient à peine 
le coût du vernis.”

LA KNIGHT
M. F. G. Pennell, gérant de la 

Russell Motor Co., dit que la Rus­
sell Knight “Six” exposée au Sa­
lon est l’une des premières voitu­
res mises sur le marché et conte­
nant un moteur Knight à six cylin­
dres.

Cette voiture est une merveille 
de développement et marque l’ar­
rivée des voitures de la Russell 
Knight au premier rang des plus 
belles automobiles du monde en­
tier.

LE “GAULOIS”
L’agence canadienne de la Ro- 

chet-Schneider équipera toutes ses 
voitures de pneumatiques Gaulois. 
Elle vient de passer un contrat 
avec la “Gaulois Tire Agency of 
Canada”. Plusieurs autres con­
trats importants avec des agences 
américaines sont en suspens. C’est 
une preuve éclatante de la valeur 
du fameux pneu français. Ce pa­
villon a toujours une grande vogue 
et nombre de ventes ont été faites 
à des particuliers.

TATE ELECTRIC
M. J. L. Dobbin, gérant des ven­

tes de la voiture Tate Electric nous 
a déclaré, hier soir, que près de 
trois cents personnes sont allées 
visiter ses chars au Salon, et que 
de ce nombre, une assez grande 
partie lui ont laissé voir qu’elles 
étaient grandement intéressées.

GAREAU MOTOR CO.
S'il était permis d’examiner le chas­

sis de la superbe voiture blanche Na­
tionale, exposée au centre sur l’allée

lïm verrait des merveilles de

simplicité et de solidité. Cette voiture 
est la plus populaire aux Etats-Unis. 
La compagnie Gareau Motor Car a 
l’agence de cette marque de même que 
celle de Kissel Car, la Tudhope et la 
Marmon. Les trois modèles de la Kis­
sel Car exposés au Salon ont été ven­
dus respectivement à MM. J. L. Lus­
sier, H. C. Ness et R. Roy.

MITCHELL
La voiture Mitchell attire l’attention 

du public depuis son entrée à l’arse­
nal de la rue Craig. Le modèle de 
1913 est d’un fini supérieur et présen­
te l’ensemble d’une des plus jolies voi­
tures de tourisme.

M. G. Duhamel, gérant du “Bellerive 
Auto Garage”, est le représentant de 
cette voiture pour la province de Qué­
bec. Dans le pavillon du “Garage Bel­
lerive” on remarque: un char de tou­
riste, 5 passagers, muni de toutes les 
améliorations les plus modernes.

Nulle voiture ayant un empattement 
de 120 pouces et pesant 2,500 livres n’a 
un si volumineux moteur. Il est à 4 
cylindres et de 48 chevaux vapeur.

Le “Baby Six” superbe voiture de 
touriste, six cylindres munie de toutes 
les améliorations modernes, se vend 
$2,450 livrée à . Montréal et le 6 cylin­
dres, sept passagers, $3,500. Les ca­
mions de 1 1-2 tonne se vendent $3,175 
et ceux de 3 tonnes à $4,150.

KEETON SIX
Le Keeton Six est un char français, 

genre Renaud, assemblé au Canada 
pour convenir aux routes canadiennes.

Aucun char de cette classe n’offre 
une plus forte garantie.

La compagnie Légaré-Gadbois invi­
te tous les partisans de l’automobilis­
me à aller examiner les parties déta­
chées du Keeton Six à l’arsenal de la 
rue Craig.

STUDEBAKER
M. Frank E. Fisher, gérant-général 

de la “Studebaker Corporation of Ca­
nada” se déclare on ne peut plus satis­
fait des ventes en marche dans la pro­
vince de Québec. Il déclare que c’est 
un superbe champ ouvert à l’automo­
bilisme. La voiture Studebaker, dit 
M. Fisher, qui est de construction pra­
tiquement canadienne, est on ne peut 
mieux accueillie ici comme dans Onta­
rio. La compagnie Studebaker vient 
d’absorber la compagnie qui fabriquait 
les voitures E. M. F., bien connues 
dans la province de Québec. Les usi­
nes canadiennes de la Studebaker sont 
situées à Walkerville.

Dans les cercles d’automobilisme 
d’Ontario, M. Fisher a la réputation 
d’un expert.

STEVENS-DUREYA
Les fervents de l’automobilisme ont 

pu, hier, admirer à l’arsenal de la rue 
Craig une magnifique voiture de la 
marque Stevens-Dureya, modèle 1913, 
et qui y est arrivée hier après-midi.

M. A. M. Welch, gérant du départe­
ment des ventes de cette voiture, nous 
déclare q£.' cette voiture a été gran­
dement améliorée depuis un an. Le siè­
ge ajustable de l’arrière sera toute 
une révélation pour les amateurs de 
voitures de tourisme.

La voiture 1913 est en plus munie 
d’un démarreur automatique spécial, 
d’un coupe-vent nouveau modèle, de lu­
mière électrique et de d’autres amélio­
rons.

borde un peu. A la lumière de la 
lanterne on croirait que le pavé cet 
une continuation de la piste. Un gar­
çonnet qui se trouvait avec sa mère 
au premier rang la quitta et en 
jouant vint se placer dans le jet de 
lumière. Sa mère, voyant une auto­
mobile foncer droit sur l’enfant, ou­
blia que c’était une représentation 
cinématographique, courut à l’enfant 
le saisit dans ses bras et l’emporta 
à travers la salle au milieu des ri­
res des spectateurs.

“Il y a à Montréal 2,800 permis 
d’automobiles. Il devrait y en 
avoir 10,000.’’ C’est ce que décla­
rait M. Chas. A. Gareau, gérant gé­
néral de la compagnie Gareau Mo­
tor! Il est l’agent de la célèbre Na­
tionale, gagnante de la course de 500 
milles à Indianapolis, des lignes Kis­
sel et Tudhope. Il espère vendre 
1,500 voitures cette année. L’an 
dernier il en vendit 1,200.

“Nous avons une telle confiance 
dans notre commerce d’automobiles 
dans la province de Québec” déclare 
M. J. O. Linteau, gérant général de 
la compagnie Légaré-Gadbois, que 
tous les agents de la compagnie P.- 
T. Légarê Ltée, de Québec vendront 
des automobiles cet été.

“Nous avons 24 succursales dans 
la province de Québec, 750‘ agences 
locales et 35 commis voyageurs.

I Quand tout ce personnel s’occupera 
i de la vente des automobiles dont 

nous sommes agents il se fera de la 
besogne. Nous avons des voitures 
valant de $950 à $4,000 et qui sou­
tiendront bien la compétition.

“ Quand nous entrerons en posses
sion de notre nouvelle bâtisse, rue 
Amherst près de la rue Sainte-Cathe­
rine, avec un espace de 15,000 pieds 
de superficie nous doublerons notre 
chiffre d’affaires. Nous avons fait 
plusieurs ventes au Salon.

La Knight à six cylindres
fait son apparition

D’après un entretien avec M. F. G. 
Pennell, gérant, à Montréal, de la 
Russell Motor Car Company, il ap­
pert que la Russell-Knight à six cy­
lindres, exhibée à l’exposition d’auto­
mobiles, est l’une des premières voi­
tures pourvues du moteur Knight à 
six cylindres qui seront mises sur le 
marché.

Jusqu’à présent, l’inventeur, M. C. 
Y. Knight, avait jugé que son mo­
teur à quatre cylindres avait assez 
de force pour lui permettre de so pas­
ser du moteur à six cylindres et à 
valve "poppet”.

L’apparition du moteur à six cy­
lindres dans la voiture Russell- 
Knight, cette année, est réellement 
un triomphe de perfection. Elle mon­
tre de plus que la Russell-Knight est 
appelée à occuper le premier rang 
parmi les plus célèbres voitures du 
monde. r.

NOTES
Un incident des plus comiques a 

marqué la représentation cinémato­
graphique d’hier. Le rideau de vues 
touche au plancher et même le dé-
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THE ROCHET-SCHNEIDER
CANADIAN AGENCY

TéuJ^ÛÜ687i 782 SAINTE-CATHERINE OUEST
P. JULLIEN-CKATEL, Agent-Général.i

Les propriétaires d’une Rochet-Schneider trouve 
ront à, l’agence un assortiment complet de toutes les
Pièces de Rechange

Faits
CONFERENCE SUR SAINT

FRANÇOIS D’ASSISES.
Le Révérend Père Pascal Robinson, 

de New-York, donnera mardi pro­
chain, le 14 courant, au Monument Na­
tional, une conférence sur l’oeuvre de 
saint François d’Assises. Le Père Ro­
binson a été autrefois avocat et jour­
naliste. C’est un conférencier très ai­
mé, même des protestants.
LA STATUE SERA PRETE

M. Georges Hadrill, secrétaire du 
Board of Trade, a déclaré que M. Phi­
lippe Hébert, sculpteur, espérait ter­
miner pour le 24 mai 1914 la statue 
d’Edouard VII qu’on se propose de 
placer Square Phillips.
LE VICE-CHANCELIER

PRECHERA.
M. l’abbé McCrory, vice-chancelier 

du diocèse, prêchera dimanche pro­
chain dans la nouvelle paroisse de 
Saint-Dominique. Il parlera de la vie 
de saint Dominique, patron de cette 
paroisse. L’abbé Cullinan, curé, a ob­
tenu l’usage de la chapelle des Jésui­
tes, 480 rue Gilford, pour jusqu’au 
1er mai prochain.
COUPABLE

Henri Desharnais, qui avait réussi 
à arracher trois cents piastres d’un 
malheureux conducteur de tramway, 
avec la promesse qu’il le ferait en­
trer au service d’une compagnie pri­
vée de détectives qui n’avait jamais 
existé, a été trouvé coupable ce ma­
tin, d’obtention d’argent sous de faus­
ses représentations.
IL SE NOIE DANS LE CANAL

Robert Hannan, 14 ans, dont les pa­
rents résident à 497 rue Albert, Ste- 
Cunégonde, s’est noyé dans le canal 
vers six heures hier soir. Avec son frè­
re Francis et deux compagnons, Tho­
mas Simmonds et Joseph Black, le j 
jeune Hannan avait balayé un espace 
de glace afin d’en faire un patinoir | 
Au moment où il allait retourner à 
la msjson, la glace céda sous ses pas 
et Robert Hannan disparut. Son frèi ! 
tenta, mais en vain, de le sauver. 11 
aurait lui-même péri n’eût été le se­
cours apporté par M. Stanislas Eobi- 
taille, qui entendit les appels désespé­
rés de Francis Hannan. M. Robitaille 
réussit à sortir le jeune homme de sa 
périlleuse position; mais il dut aban­
donner le sauvetage de Robert.

L’accident a causé un émoi profond. 
Francis Hannan est très affecté par la 
mort de son frère et on craignit, pen- 
dans quelques heures, que le choc eût 
un dénouement fatal.
RAPPORT DU RECORDER

On prépare en ce moment, le rap­
port de la Cour du Recorder pour 
l’année écoulée, Il accuse un revenu 
total de $80,150.35, soit un surplus de 
$12,049.74 sur l’an dernier. 19,404 cau­
ses ont été plnidées.

Russell-Knight “28” modèle de tourisme $3250.00 
Kussell-Knight “28” modèle de route . . . $3200.00
Buasell-Knight, sept passagers.......................$3500.00

F. O. B. de l atelier

LA RUSSELL - KNIGHT “28’
L asped de la Russell-Knight "2811 commande l’attention. La première et dernière impression qu’on 
en reçoit e& charmante sous tous rapports, et la première et dernière pensée qu’elle suscite eft celle-ci :
"Je voudrais être le propriéraite de cette voiture ".—Vous voyez d’un coup d’oeil que l’on a conçu tout 
ensemble le plan entier de la voiture. Il n’a pas été que&ion d’adapter un tonneau démodé à un 
chassis neuf, ou vice-versa. — Nous avons donné au Département des Ingénieurs l’ordre de con&mire 
une voiture entièrement neuve.

Le moteur Russell-Knight est le type de moteur 
Knight le plus perfectionné qui ait encore été 
construit. Il est à quatre cylindres, 4 1-8 x 5 
1-2, donnant uniformité de pouvoir à Failure rapi­
de ou lente.
Le levier de main gauche et le contrôle central 
laissent les quatre portes libres. On n’a pas be­
soin de faire le tour dans la boue ou la neige pour 
entrer dans la voiture. C’est une caractéristique 
qui, à elle seule, fait de la Russell-Knight l’une 
des voitures les plus modernes.
Huilage automatique—Le système de huilage est 
effectif. Il a été perfectionné et simplifié. L’hui­
le est raffinée trois fois après avoir laissé les 
coussinets et avant d’atteindre la pompe.
Eclairage électrique et démarrage automatique.— 
Le démarreur automatique Russell est facile et 
simple à manoeuvrer et il développe une force re­
marquable en toutes circonstances. Il y a un dy­
namo et un moteur combinés pour l’éclairage 
électrique et le démarrage automatique. Ceci, 
ajoute à la batterie dans la voiture, ne fournit pas 
seulement le pouvoir pour faire partir le moteur, 
mais fournit l’électricité pour garder les batteries 
chargées et pour éclairer toutes les lampes dans 
la voiture.
Le Dynamo est du type le plus perfectionné. L’ar­
mature prend la place de la roue de refroidisse­
ment (fly-wheel) du moteur et à cause de cela il 
n’a pas été nécessaire d’ajouter un seul nouveau 
coussinet ou une seule nouvelle partie mobile, ni

aucun poids surnuméraire quelconque à la voiture. 
Les cinq lampes de la voiture sont toutes éclairées 
à l’électricité. Les clés sont sur une boîte où se 
centralise le contrôle.
Ignition au magnéto.—Le système d’ignition dou­
ble à haute tension, qui est tout à fait indépen­
dant de la batterie de démarrage automatique et 
du générateur du moteur, assure pleine efficacité 
à toutes les allures.
L’embrayage est du type à multiple disque, intro­
duit dans la même enveloppe que la transmission 
et ne forme qu’un avec elle. C’est une protection 
contre la combustion, qui assure en même temps 
un fonctionnement plus libre, plus facile en évi­
tant les heurts et les glissements.
L’essieu d’arrière.—L’essieu est du type flottant 
avec supports roulants. Il n’a pas seulement la 
force proportionnée à la voiture, mais de plus il 
se meut silencieusement. -
Chaleur pour le tonneau.—On a procuré un sys­
tème de chauffage au tonneau en utilisant l’échap­
pement du moteur. On peut le diminuer ou l’aug­
menter à volonté.
Le coupe-vent du tonneau est une autre améliora­
tion exceptionnellement avantageuse qui assure 
le confort pour les voyages d’hiver.
Le tonneau est du type demi-torpille. Il est tout 
d’aluminium, avec moulures (mouldings) arron­
dies. On n’y voit absolument aucune saillie. 
Les lignes longues et abaissées le rendent 
particulièrement attrayant.

On a prévu toutes les exigences du sol canadien. 
Le niveau de la roue de refroidissement est de 11 
pouces 1-2 de terre tandis que celui de l’essieu
d’arrière est de 11 pouces.
Les marche-pieds ne sont aucunement encombrés; 
la boîte aux outils est placée sous le siège du 
chauffeur; le cercle de réserve est transporté à 
l’arrière de la voiture.
Les garde-boue sont d’un modèle attrayant et dis­
posés de façon à protéger tout le tonneau des écla­
boussures des roues et de la poussière.
Le rembourrage des sièges assure le plus grand 
confort aux passagers. Il est de style turc et ex­
cessivement épais.
Pneus, 36 x 4 1-2. Les pneus Dunlop Tractiontread 
mti-dérapant, ont beaucoup d’élasticité et assu­
rent toute la sécurité et tout le confort possibles. 
La pompes à pneus permet à une dame de gonfler 
les pneus, sans plùs d’effort qu’il n’en faut pour 
joindre les tubes.
On a vu encore à assurer le confort des passagers 
par des ressorts extraordinairement larges et 
longs, 37 par 2 1-2 et demi-elliptiques en avant, 56 
par 2 D£ et aux trois quarts elliptiques en arrière. 
Un catalogue donnant tout renseignement addition­
nel sera fourni avec plaisir à n’importe laquelle de 
nos succursales ou par n’importe lequel de nos 
agents.
Si vous êtes à Montréal ne manquez pas de voir 
nos modèles à l’Exposition d’Automobiles du 4 au 
11 janvier.

RUSSELL MOTOR CAR COMPANY, Limited, 5 Avenue du Parc, MONTREAL
Bureau-chef et Ateliers : Toronto Oueét

SUCCURSALES A TORONTO, HAMILTON, WINNIPEG, CALGARY, VANCOUVER et MELBOURNE, AUSTRALIE.
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ABBOTT-DETROIT
MODELE lOl» 40 c.v. Voiture de tourisme à cinq places. 

Equipement complet f.o.b. Montréal.

j • »y

Caractéristiques de la Voiture 1913
Démarreur électrique

Sa simplicité vous surprendra.—Le démarreur Abbott- 
Détroit consiste dans un moteur électrique construit dans le 
côté de la boîte à manivelle et est relié à l’excentrique par des 
engrenages indépendants renfermés dans le compartiment 
régulateur de la boîte de la manivelle. Cette construction as­
sure un huilage parfait.

Ressorts suspendus
La construction du ressort Underslung de l’Abbott est 

une des caractéristiques de la voiture 1913 et augmente de 
cinquante pour cent la facilité de roulage de cette voiture.

Ces ressorts empêchent le balancement excessif de côté 
et enlèvent tout danger de verser.

Allumage
L’allumage se fait par le magneto et les batteries et abso­

lument isolée du moteur, du démarreur et de la dynamo d’é­
clairage. On ne peut trouver cela que dans les voitures 
Abbott-Détroit.

Eclairage électrique
La dynamo pour l’éclairage n’est pas combinée avec le 

démarreur, mais est entièrement séparée et est une unité 
indépendante et de ce chef, il est impossible d’avoir des 
courts circuits.

Capitonnage
Capitonnage de douze pouces et cuir de très haute qua­

lité travaillé à la main, coussins rouleaux Turcs.

Beau fini
Nous nous servons de corps de voiture en aluminium, ils 

sont légers mais forts, chaque carrosserie est finie avec vingt- 
quatre couches de peinture, ce qui donne un fini merveilleux. 
Les roues sont finies en noyer blanc naturel. Le tablier est 
recouvert de cuir.

Equipement complet
sur tous les modèles

Générateur pour l’éclairage électrique, lampes d’avant, 
de côté et d’arrière, une jante Booth démontable supplémen­
taire, support pour pneus, lumières électriques au tablier et 
lampe d inspection, capote avec rideaux Jilfy, coupe-vent, 
vélocimètre et horloge à combinaison.

RAPPELEZ-VOUS QUE TOUTES LES ABBOTT-DETROIT SONT GARANTIES POUR LA DUREE DE LA VOITURE

Voyez nos Exhibits au Salon de l’Auto, Salle du 65ième, Avenue des Pins et au Drill Hall
N. B.—NOUS AVONS TOUJOURS EN STOCK TOUTES LES PIECES DE RECHANGE. LES MODELES 1913 SONT PRETS POUR LIVRAISON.

VICTOR LE VF SOI IF 1RUE breboeufl J. M \ \£\J LLi} Ttl Bell St-Louis 960 Coin Parc Lafontaine
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MM. Baker et 
Pope sont à leur 

tour banquetés

LE DEPUTE DE BROME ET LE 
SENATEUR DE LA DIVISION 
DE BEDFORD SONT L’OBJET 
D’UNE MANIFESTATION D’A­
MITIE. — LA QUESTION NAVA- 

* LE FOURNIT LA MATIERE 
PRINCIPALE DES DISCOURS.

M. Sydney Fisher 
traite la question 

du libéralisme
L’ANCIEN MINISTRE DE L’AGRI­

CULTURE S’APPLIQUE SUR­
TOUT A PROUVER QUE LA PO­
LITIQUE TARIFAIRE DE M. 
LAURIER FUT SUPERIEURE A 
TOUTES LES PRECEDENTES.

Knowlton, 10.— Un banquet a été 
donné ici hier soir en l'honneur de 
George H. Baker, député de Brome, 
et du sénateur Rufus Pope, qui re­
présente la division de Bedford au 
Sénat. Plus de 200 convives assis­
taient à ce banquet qui a eu lieu à 
Lake View House. Autour du Dr W.
L. Shurtiff, de Sherbrooke, qui pré­
sidait, avaient pris place MM. Geor­
ge H. Perley, Louis Coderre et 
Thos. Crothers, membres du cabinet 
fédéral, ainsi que MM. Albert Sévi- 
gny, M.P., F. R. Cromwell, M.P., et 
plusieurs membres de l'Association 
conservatrice du pomtê de Brome.

Les orateurs qui se sont succédé 
ont traité les questions politiques 
du jour. M. Baker, répondant à la 
santé des hôtes de la soirée, a dé­
claré entre autres choses que nous 
n’aurons pas d’élections générales 
maintenant. Il estime que la poli- 
tivue du gouvernement Borden est 
une politique d’affaires et que sur ce 
point comme sur les autres le pre­
mier ministre a rempli ses promes­
ses.

M. le sénateur Pope a été très cor­
dialement accueilli. Il a fait ressor­
tir l’attitude résolue que lo premier 
ministre a prise dans l’ouest contre 
les partisans de la réciprocité. Par­
lant de la politique navale, M. Pope 
a exprimé son étonnement à l’idée 
que le sénat pourrait rejeter le pro­
jet de contribution de M. Borden. Si 
le sénat agissait ainsi, il faudrait 
lui démontrer que c’est le peuple qui 
gouverne et qu’un corps dont les 
membres sont nommés à vie ne peut 
avoir la prétention de régir les des­
tinées de la nation.

M. Albert Sévigny, député de Dor­
chester, a répondu à la saiïté de la 
Chambre des Communes. Il a fait 
l’éloge de M. Baker et du sénateur 
Pope, et il a ajouté que le gouverne- 
nent est au pouvoir pour travailler, 
ion pour triompher. Il a reproché 
lux libéraux d'avoir soulevé les pas­
sions de race â propos des écoles du 
Keewatin. ...Sur la question navale,
M. Sévigny dit qu’il travaillera com­
me par le passé A obtenir le rappel 
do la loi Laurier et qu’il est certain 
que le projet de contribution de M. 
Borden sera adopté. K est opposé 
1 toute tentative qui jurait pour but 
l’isoler la province de Québec et il 
affirme qua M. Borden a la confiance 
les Canadiens-français.

M. George Perley a répondu à la 
santé du cabinet, proposée par M.F. 
X. A. Giroux. M. Louis Coderre a 
aussi parlé en anglais ; il a fait res- 
lortir la nécessité de l’accord et de 
l’harmonie entre les différentes races 

•Hui habitent le pays. MM. Crothers,
• F. R. Cromwell et quolqueS^autres 
ont aussi adressé la parole, et la 
manifestation s’est terminée A une 
hcu^e avancée do la nuit.

k. -------- -----------------
Humour anglais.
Le professeur. — Quel est lo meilleur 

moment pour la récolte dns pommes ? j 
Le petit Tommy/—Quand le paysan a | 

le dos tourné et tÿke tm chien est parti.

Dans une conférence faite devant les 
membres du Club de Réforme, M. 
Sydney Fisher, ancien ministre de 
l’agriculture dans le cabinet Laurier 
a parlé, hier soir, “Du libéralisme 
dans ce pays et des services qu’il a 
rendus au Canada et à l’Empire’’, Il 
s’est surtout attaché à exposer la pé­
riode de l'administration Laurier qui 
va de 1896 à 1911, pendant laquelle 
le pays a fait des progrès considéra­
bles et ignorés pourtant par la plu­
part des gens, prétend-il. Il y a quel­
ques semaines M. N. W. Rowell avait 
expliqué au long la période antérieu­
re à celle-là.

L’orateur a dit que deux grandes 
questions étaient devant le peuple en 
1896, la question des écoles du Mani­
toba et la question de la réforme du 
tarif. La première question se résu­
mait à celle do l’autonomie provin­
ciale. Le bill rémédiateur de sir 
Charles Tupper était au contraire un 
bill “centralisateur”, c’est-à-dire 
qu’il pourvoyait à la création à Ot­
tawa d’un bureau central pour forcer 
les provinces à adopter les écoles sé­
parées. Sir Wilfrid Laurier refusa ce 
bill et alla devant ses compatriotes de 
la province de Québec leur dire qu’il 
fallait avant tout sauver l’autonomie 
provinciale. La solution de cette 
question fut donc laissée au Manito­
ba. Les élections de 1911 ont donné 
une revanche éclatante à la politique 
libérale. La partie du Manitoba qui 
a été ajoutée au territoire ancien tom­
bait sous la loi du Manitoba et ce­
pendant quelques catholiques tâchè­
rent d’obtenir des clauses spéciales 
dans la loi pour sauvegarder les 
droits de leurs coréligionnaires et ce­
pendant on vota dans le sens dont 
Laurier avait réglé la question.

REFORME DU TARIF
Pour ce qui est aussi de la réforme 

du tarif, la politique nationale de 
1878 à 1896 n’avait pas donné au 
pays la prospérité qu’elle se propo­
sait. Après une politique extrême de 
tarif très élevé le Canada était dans 
une position inytcieure à celle qu’il, 
occupait avant 1878. Le peuple ap­
prouva donc en 1896 la politique li­
bérale qui proposait de réformer le 
tarif. Bien que le peuple ait essayé de 
dire que leur politique de réforme du 
tar^f était la même que celle des con­
servateurs, on n’a jamais avancé une 
chose plus fausse. On dit aux libé­
raux qu’ils ne pouvaient pas réduire 
le tarif sans ruiner le Canada qui 
avait déjà un déficit. Dans la loi du 
tarif Fielding de 1897 la plupart des 
droits de douane spécifiques furent 
enlevés cependant. En vertu de cette 
loi une douzaine de chemises coûtant 
$6.00 payaient le même taux do doua­
ne qu’une douzaine de chemises coû­
tant $12. Les industries ne se dévelop­
pèrent pas moins cependant A cause 
de ce changement de tarif. La preuve 
c’est qu’on réussit à réduire la dette.

M. Fisher a aussi prétendu que le

L’état de santé 
de la duchesse 

de Connaught
LA FAMILLE VICE-ROYALE EST 

TRES INQUIETE PAR SUITE DE 
LA GRAVITE DE LA MALADIE. 
— UN BULLETIN RASSURANT 
A ETE CEPENDANT PUBLIE 
HIER SOIR.

Deux bulletins ont été publiés 
hier soir à l’Hôpital Royal Victo­
ria concernant l’état de santé de S. 
A. R. la duchesse de Connaught. 
Dans le dernier bulletin, affiché 
vers les 11 heures 30, on disait “que 
la distinguée malade reposait tran­
quillement et qu’elle conservait 
toujours ses forces.”

Bien que ses médecins examina­
teurs étaient été peu loquaces en 
donnant les résultats de leurs ob­
servations, on dit cependant que 
la condition de la duchesse n’est 
pas sans causer beaucoup d’anxié- 

, té au gouverneur-général et à la 
maison royale.

Les nombreux messages de svm- 
j pathie que reçoivent depuis quel- 
I que .jours de tous les endroits du 
Canada que Leurs Altesses Royales 
le duc de Connaught et la princesse 
Patricia prouvent admirablement 
en quelle haute estime on tient la 
maison royale.

Bien que la duchesse de Con­
naught n’ait pas pris une part très 
active dans la vie publique, à l’ins­
tar de la comtesse Grey et de Lady 
Aberdeen, et cela à cause de sa 
santé, on peut dire aujourd’hui 
qu’elle a réussi à sc faire aimer de 
toutes les classes de la capitale. De­
puis son arrivée en Canada elle a 
multiplié les heureux autour d’el­
le, grâce à ses nombreuses oeuvres, 
de charité. Quoique la duchesse soit 
une femme d’intérieur, possédant 
au plus haut point les sentiments 
des devoirs du milieu où elle se 

i trouve, elle a toujours été de tou­
tes les grandes organisations ten­
dant à l’amélioration du sort des 
petits.

Le seul fait d’avoir recueilli un 
grand nombre de souscriptions en 
faveur du Victorian Order of Nur­
ses vaut à lui seul le plus bel élo­
ge.

Méfaits commis 
par les rebelles 

au Mex'que
DEUX VILLES SONT INCENDIEES 

PAR LES REVOLTES, LES 
PONTS SONT DETRUITS ET LES 
TROUPES DU GOUVERNEMENT 
SONT MISES EN FUITE.

Douze morts
et quatre blessés

A la suite de l'écroulement d’un mur 
à Rome, Italie, hier.

Les primes sont élevées
( Service particulier )

Londres, 10. — Les Lloyds et les 
principale» agences d’assurance ont 
porté les primes sur les cargaisons de 
12 a 3fi sous pour cent. Ceci a été fait 
'à cause des vols de coffres commis 

! mis récemment au cours du transport 
de la Grande-Bretagne, en d’autres 
pays.

pouvoir de faire des traités n’a été 
consacré que sous le gouvernement li­
béral, et que cette loi a donné des 
avantages considérables au Canada. 
A tel point que l’on peut dire que si 
tous les traités faits par l’Angleterre 
ont été néfastes au Canada, tous 
ceux faits par le Canada lui-même lui 
ont été très avantageux.

Plusieurs autres orateurs ont parlé, 
après M. Fisher. 1

Mexico, 10. — Après avoir dé­
truit la petite garnison des fédérés 
et complètement rasé la ville d’Ay- 
otungo, située à vingt-cinq milles de 
Mexico, un corps de rebelles a ré­
sisté hier à l’attaque de deux déta­
chements de l’armée de renfort des 
Fédérés et pratiquement détruit les 
troupes du gouvernement.

La nouveile a été apportée hier 
soir à Mexico par des voyageurs 
qui ontt raversé la scène des hosti­
lités. Bien que pratiquement niée, 
elle a été confirmée plus tard et 
rendue officielle.

Trois autres renforts envoyés à 
la bataille n’ont pas encore donné 
de rapports. Le sac de la ville d’A- 
yoteingo a été annoncé de bonne 
heure hier soir par les fonction­
naires du gouvernement. Ils ont ce­
pendant essayé de donner à la nou­
velle une importance secondaire, 
assurant que le nombre des rebel­
les n’était que de 180. Ceux néan­
moins qui ont fait le récit du sac 
estiment que ces derniers compo­
saient une armée de tout près de 
1,000 hommes.

L’attaque d’Ayotcingo commença 
de bonne heure hier matin. Sur 18 
soldats composant la garnison de 
la ville, deux seulement ont pu s’é­
chapper. Une troupe de vingt Fédé­
rés envoyés sur les lieux de Tenan- 
go pour renforcer les assiégés, fu­
rent complètement défaits à la sui­
te d’une sanglante rencontre avec 
les rebelles. De nouvelles troupes 
vont être envoyées, mais on croit 
que les rebelles vont retraiter et at­
taqueront probablement Cotalco.

On est d’opinion que les rebelles 
sont sous le commandement de Fe­
lipe Nori. La ville d’Ayotcingo a 
été détruite de fond en comble ; 
mais aucune personne cependant 
n’a été molestée.

La ville de Hacienda Cerra Gor­
do, dans l’Etat de San Luis Potosi, 
a aussi été saccagée par les rebel­
les, commandés par F’rancisco Vas- 
quez, neveu du docteur F'rancisco 
Vasquez Gomez, et l’on s’est empa­
ré d’une grande quantité d’armes 
et de munitions.

Des ponts récemment construits 
entre Puebla et Oaxaca, apparte­
nant au Mexican Southern Railway, 
ont aussi été brûlés. Etant donné 
la présence du général Higino A- 
guilar près de Paso del Bacho, en­
tre les voies ferrées inter-oceani- 
ques et mexicaines, le gouver­
neur de Vera Cruz a donné hrdre 
à une escorte militaire d’accompa­
gner les dilTérents services de 
trains ù travers ce district. Les 
ponts qui se trouvaient entre Mon­
terey et Torreon, appartenant à 
l’International Railway ont eu le 
même sort que ceux de Puebla et 
d’Oxaca.

La grève fies machinistes fait 
toujours des progrès alarmants, il 
y a un malentendu entre le comité 
des grévistes et le bureau de direc­
tion des différentes compagnies de

(Service particulier)

Rome, 10. — Douze personnes, dont 
quelques-unes travaillaient dans une 
carrière à côté d’une maison de la Via 
del Tritone, au coeur de la ville, ont 
été tuées hier par la chute d’un mur 
de la maison.

Quatre autres personnes ont été 
grièvement blessées; on croit qu’il y 
en a d’autres sous les ruines.

La carrière appartient à un riche 
Italien qui avait acheté le terrain de 
la Via del Tritone, pour s’y bâtir une 
maison près du palais royal. Le choc 
de l’écroulement a été tel que les sis­
mographes de l’observatoire ont en­
registré une vibration de vingt secon­
des.

Calendrier du chemin de fer 
Intercolonial pour 1913

Nous venons de recevoir, avec les 
compliments du Département du Tra­
fic, le calendrier du chemin de fer In­
tercolonial, orné de gravures qui re­
présentent un voyage offrant tout le' 
confort et le luxe possible, à travers 
un territoire incomparable pour la 
beauté de ses paysages ; nous appré- ; 
cions beaucoup cet envoi qui rappelle 
d’heureux souvenir de joies passées, ( 
et offre des suggestions pour les voy­
ages à venir.

Le calendrier est, comme d’habitude : 
très charmant et imprimé avec un 
goût exquis.

Sur fond peint à la main sont dis­
posées des feuilles d’érable autour 
d’une pièce de centre ovale imprimée 
en quatre couleurs représentant l’O- 
cean Limited qui traverse un paysage 
où l’océan, les terres et un groupe de 
nuages floconneux s’unissent pour 
former un magnifique tableau. Plus 
haut es tla tête de renne tmblêmati- 
que, entourée d’une auréole écarlate, 
avec ces mots, écrits en jaune pâle: 
“The Fast Line — The People’s Rail­
way” (La ligne rapide — Le chemin 
de fer populaire) . Dans les quatre 
coins se trouvent des reproductions 
des quatre brochures de l’I.C.R. qui 
décrivent le Québec et les Provinces 
Maritimes. Le lettrage est blanc avec 
contour doré tandis que le fond est 
brun chocolat avec des chiffres blancs 
et que les jours de fêtes légales sont 
indiqués par des carrés nuancés 
blanc et or. De chaque côté, en let­
tres blanches sur fond d’or, sont ins­
crits quelques détails intéressant con­
cernant les magnifiques trains directs 
de l’Ocêsn Limitée et de l’Express 
Maritime. 1,6 dessin du calendrier est 
très embelli par l’impression de l’or 
sur le fond de feuilles d’érable. C’est 
un excellent souvenir de l’Intercolo- 
tüal et de son service parfait de 
trains. C’est aussi un article très dé­
sirable pour décoration de bureau et 
aussi pour son utilité. r.

DANS LE

Monde Ouvrier
>12

LA LOI DES DIFFERENDS INDUS­
TRIELS.
Nous accusons réception du rapport 

officiel du dernier congrès de la Fra­
ternité des employés de chemin de fer, 
qui s’est tenu à Saint-Louis, Mo., en 
novembre dernier. Ce rapport men­
tionne une intéressante discussion, qui 
a eu lieu, au sein de ce congrès, au su­
jet de la loi sur les différends indus­
triels, du Canada.

Cette discussion s’est terminée par 
l’adoption de la résolution suivante, en 
faveur de la loi:

“Il est résolu que cette Grande Loge 
assemblée désire qu’il soit bien enten­
du qu’elle est fortement en faveur de 
la Loi des Enquêtes en matière de Dif­
férends Industriels, qui pourvoit à une

Cette union tiendra ses assemblé( 
régulières, non plus à la salle Saint- 
Joseph, mais au Temple du travail. 
CHEZ LES CIVIQUES.

L’union de secours mutuels des em­
ployés civiques a tenu sa séance régu­
lière, mardi soir, à la salle Gariépy. 
M. U. Lamarre présidait. M. N. Ber 
nier, membre de cette union, prit la 
parole pour remercier les officiers da 
leurs promptitude à payer l’indemnité 
qui lui était dûe, en vertu des règle­
ments, pour la mort de son épouse.

Le trésorier, M. Michel Ambeau, 
présenta son rapport de fin d’année, 
dans lequel il est constaté que la som­
me de $1,087.37, est actuellement en 
caisse, au bénéfice de cette union.

Le président, profitant de l’occasion 
de la nouvelle année, exprima ses 
voeux, et ceux des officiers, pour la 
succès de l’union, pendant l’année 
1913.

L’assemblée s’est ensuite ajournée à 
mardi prochain.
ON SE PLAINT.

M. Louis Guyon, inspecteur en chef 
des établissements industriels de la 
province de Québec, a reçu, hier, plu­
sieurs lettres d’ouvriers qui travail­
lent dans les filatures.

Us se plaignent que dans certains 
établissements, la loi des 55 heuresenquête avant toute action décisive de . . _ _ ..........

la part d’employeurs ou d'employés af- n’est pas du tout appliquée, et que des 
fectés par le Loi. Que quelques amen- femmes, des enfants, des jeunes filles 
dements à la Loi seraient, dans notre continuent à commencer la journée à 
opinion, avantageux pour faciliter le 6.30, au lieu de 7 heures comme le veut 
règlement des différends qui surgis-j la loi, et travaillent pendant 11 et 12 
sent après qu’une décision a été ren- i heures par jour, 
due. Nous espérons que la Loi sera Au reçu de ces lettres, M. Guyon a

---------------------- -- - • • - ~ ' V* w . » * niiVx VIlV-jUULVJ

pour vérifier si les faits sont exacts. 
Il a déclaré que la loi serait respec- 

[ tée, ou que les violateurs seraient tra-

amendée de façon à fah-e disparaître immédiatement ordonné une enquêta 
ces défauts. Advenant la possibilité 
de tels amendements, nous désirons | 
avoir l’occasion de faire connaître no- _
tre expérience par suite de l’opération I duits devant les tribunaux, 
de la Loi devant un comité ou devant! REUNIONS POLIR CE SOIR: 
l’honorable ministre du travail du Ca-j 2ème vendredi du mois"
nada. et que le Grand Président fasse’ TEMPLE DU TRAV4II

Union des plâtriers.connaître nos désirs au ministère du 
travail du Canada. Il est de plus réso- j 
lu que des copies de cette résolution 
soient adressées au ministère du tra- | 
vail et au ministre des chemins de fer j 
et canaux du Dominion du Canada”.

Union des charpentiers de navires. 
Union des briqueteurs.
Union des voituriers.
Union des travailleurs sur cuivre.

On sait que le congrès des Métiers ■ ^ JfA ^ALLE DIONNE
et du Travail du Canada, à sa dernière 
convention de Guelph, a demandé le 
rappel, pur et simple de ceQte même 
loi. Il est évident que, devant ces deux 
opinions contraires, le législateur va 
se trouver embarrassé.

Le prochain congrès, en 1914, sera 
tenu à Winnipeg, en Canada. Le grand 
président de la Fraternité, M. A. B. 
Lowe, a été réélu.
ELECTION D’OFFICIERS.

Comme on le sait, les peintres orga­
nisés de Montréal sont divisés en trois 
syndicats distincts, mais ralliés par un 
conseil conjoint. Le local le plus nom­
breux est celui des Canadiens-fran-

Union des tailleurs de cuir.
A LA SALLE DES ARTISANS.

Union des rembourreurs et matelas­
siers.
A LA SALLE CHARTRAND.

Union des charpentiers de 
treaultville. Té-

L/élection présidentielle

Versailles, 10. — Le préfet, d’ac­
cord avec M. Hennion, chef de la sû­
reté, et le général Barrau, comman-

„ • xr i . , i*i idant la brigade d’r, tillerie à Ver-ça.s le No. 349; le second est celui des | saineS( a pris des m"sures en d
peintres de langue anglaise, qui a le l’élection présidentielle du 17 janvier

Les opinions sur les candidats à 
l’Elysée sont partagées.

Le 15 janvier, une réunion plénière 
aura lieu pour désigner le candidat 
des gauches.

Les progressistes croient qu’au pre­
mier tour M. Poincaré aura l’avance 
sur ses concurrents et qu'il sera élu 
au troisième tour avec les voix des 
partisans de MM. Ribot et Descha- 
nel.

Les libéraux de droite s’abstiennent

chemin de fer. Les trains de pas-1 
sagers circulent très irrégulière­
ment tandis que les convois de mur- 
chnndises ont complètement cessé 
tout trafic entre ees différerais 
points commerciaux du pays. 1

P« . ...
No. 359; et enfin, celui des peintres de 
langue hébraïque, qui porte le numéro 
399.

Bien que ces locaux soient, en prin­
cipe, réservés aux ouvriers d’une mê­
me nationalité, il se trouve que des 
ouvriers Canadiens-français par exem­
ple) appartiennent au local des ou­
vriers hébreux. Tel est le cas, dans 
l’union No. 399, dont le président, de­
puis huit ans, est un Canadien-fran­
çais.

Ce dernier syndicat a fait mercredi , . ------ r-------
soir, l’élection de ses officiers, avec le <‘e) conimenfair6s, mais ils déclarent 
résultat suivant: I ^ “s veulent un président ayant un

Président, C. T. Poirier, réélu pour ! Erand prestige à l’extérieur. Les radi- 
la Sème année; vice-président, J. Mar-j caux radicaux-socialistes voteront 
tin; secrets ire-archiviste et corrcspon-| Pour M. Dubost et les parlementaires 
dant, G. Nelson: secrétaire-financiers, j de l’est pour M. Poincaré.
S. Lewesky; secrétaire, B. Engel, con-! Rien que le nom de M. Pams ne soit 
ducteur, P. Brodie; gardien, J. Walds- pas très en évidence, ses partisans 
ter; syndics, B. Salomon, S. Howitt, G. déclarent qu’il a des chances d’être
Graugman. • élu.
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U VŒ SPORTIVE
Les parties

de samedi

AUX AMATEURS DE HOCKEY ! LE EUCHRE 
DU NATIONAL

f

Afin de permettre aux amateurs de se tenir au courant des par­
ties de hockey qui seront jouées cet hiver “Le Devoir” a fait im­
primer plusieurs milliers de cartes indiquant les dates des joutes 
de la N. H. A., et de la ligue de la Cité.

Les personnes désireuses de se procurer ces cartes voudront 
6ien passer à nos bureaux, où elles sont gratuitement à leur dispo­
sition.

Victoire du Les compteurs 
Nationoscope de ia N. H. A.

LES EQUIPIERS DU THEATRE 
NATIONAL ONT ETE DEFAITS 
DANS LA DERNIERE RENCON­
TRE D'UNE SERIE DE TROIS 
PARTIES.

SMITH, DU CLUB QUEBEC’, EST EN 
TETE. — LALOXDE ET MALONE! 
SONT EGAUX POUR LA DEUXIE-j 
ME PLACE.

C'est ce soir qu’a Ncu le 
euchre annuel du National, à 
la Salle Stanley.

Le public a toujours encou­
ragé les soirées de notre gran­
de association canadienne-fran- 
çaise et nous sommes persua­
dés qu’il ne manquera pas cette 
année de montrer le même en­
thousiasme.

Un très grand nombre de 
billet sont déjà vendus et ceux 
qui n’auraient pu s’en procu­
rer en trouveront en vente, ce 
soir-là, à la Salle Stanley.

Le euchre de ce soir promet 
d’éclipser tout ce qui s’est fait 
par le passé et il est à espérer 
qu’il y aura foule ce soir à la 
Salle Stanley.

Allons, les sportsmen, encou­
rageons le National!

Trois parties très intéressantes se­
ront jouées samedi soir par les six 
clubs de la N. H. A.

Les amateurs sont anxieux de con­
naître les résultats de ces parties, 
aussi dimanche matin iis pourront lire 
dans le “Nationaliste” ie récit com­
plet des joutes Canadien-Québec, dans 
la vieille capitale; Ottawa-Wanderer, 
à l’Arena de Montréal, et Toronto-Te- 
cumseh, dans la Ville-Reine.

En plus des comptes-rendus des par­
ties de hockey, le “Nationaliste” pu­
bliera dimanche une foule de nouvel­
les sportives qui intéresseront au plus 
haut point les lecteurs de notre con- M. 

| frère le “Nationaliste”,
•f

Beau succès de 
rUnion Canadienne 

des Raquetteurs
LES AMATEURS DE LA RAQUET­

TE ONT PASSE UNE AGREA­
BLE SOIREE A LA SALLE 
STANLEY, HIER SOIR. — PLUS 
DE 300 PERSONNES ASSISTENT 
AU EUCHRE.

L’équipe de quilles du théâtre Na­
tionoscope a défait celle du théâtre 
National pour la troisième fois. Pro­
vost seulement du National dépassa 
la marque de 500, de l'autre côté 
Daoust et Montesano dépassèrent la 
marque de 500 et Chaput s’est par­
ticulièrement distingué en comptant 
616 points. Résultat détaillée de la 
dernière partie :

THEATRE NATIONAL
Gauvreau.................. 117 163 149—423
Renaud...................... 1.27 167 133—427
Thériaull................... 161 166 142—459
Lanctôt................... 174 125 164—463
Provost..................... 142 193 178—513

le nombre de points comptés 
joueurs de la X. IL A. jusqu’à

Totaux ............. 721 804 766-2291
THEATRE NATIONOSCOPE

Ohaput...................... 188 207 221—616
Daoust .................... 198 :
Gervais...................... 146 :
Tremblay.................. 135
Montesano.............. 159

192—555
158—486
166—435
187—522

Totaux ............. 826 863 924-2614
Maj. pour Nationoscope : 323.
Points enrégistrés dans les trois 

parties
Théâtre National........................... 7,001
Théâtre Nationoscope.................. 7,453

Moyenne des clubs :
Théâtre National......................... 2333 2
Théâtre Nationoscope .............. 2484-1

Moyenne des joueurs :
Théâtre National....................... 466 11
Théâtre Nationoscope ............... 496-13
Chaput, du Nationoscope. . .. 187-7
Provost, du National..................  171-2
Daoust, du Nationoscope ........ 169-7
Montesano, du Nationoscope . 167-5 
Tremblay, du Nationoscope ... 157-3
Thériault, du National...............  156-4
Renaud, du National................... 154-3
Lanctôt, du National.................. 152-4
Gervais, du Nationoscope . .. 145-1
Gauvreau, du National..............  143-4

Plus gros résultat en trois parties:
Chaput, du Nationoscope .......... 616
Daoust, du Nationoscope.............. 555

Plus forte partie simple .
Chaput, du Nationoscope......... . 221
Tremblay, du Nationoscope... ... 210 

Une autre équipe de quilles du 
théâtre Nationoscope désirerait jouer 
avec celle du théâtre National. Voici 
les noms des joueurs : E. Daoust, 
Léo, Préville, Valhubert et Demers, 
capitaine.

I Voici 
par les 
date •
T. Smith, Québec.....................................  0
• I. Malone, Québec................................... 8
I. alonde. Canadien................................... 8
Pitre, Canadien......................................... 7
D. Smith, Canadien................................. 7
H. Smith. Tec.umsuh...............................  G
II. Broadbmt. Ottawa.......................... 5
Marks, Québec...... .................................. 5
Wilson, Tecumseh......................  n
Lnviolettc, Canadien........................   ... -1
Hyland, Wanderer........................................ 4
Foyston, Toronto..............    1
Shore. Ottawa.............................  1
Roberts, Wanderer. ........................ .. 3
Dennison, Ottawa.......................  *. 3
Darraçh, Ottawa........................  2

! Russell, Wanderer..................................... 2
McGiffen, Toronto...............    ‘ 2
IL McNamara, Tecumseh...................... 2.
Throop, Tecumseh.................................... 2
S. ('leghorn. Wanderer.............. ‘ I
Cameron, Toronto.................................... 2
Payan, Canadien...................................... 2
McLean, Toronto...................................... 1
Ross, Wanderer.........................................  1
Strike, Tecumseh........ ........................... 1
Lake, Ottawa..................................... ... 1
Rouan, Ottawa......................................... 1
Miller, Wanderer.............................. , f
Davidson, Toronto....................   I
Mummery, Québec..................................... 1
Weslwh’k, Ottawa......
McNamara, Tecumseh. 
Corbeau, Tecumseh.. 
Y air, Teeuniseh............

Dans la classe “A 99

CINQ JOUEURS ONT DEPASSE LA 
MARQUE DES 200, DANS T,ES 
PARTIES D’HIER SOIR. — ROD. 
LAMOtiJfEUX, DU CANADIEN A 
COMPTE LE PLUS GRAND NOM­
BRE DE POINTS.

Ligue de la Cité
KKI.LV. 1)1 CLUB STARS, A UOMP- 

Ti: LU. PLUS GRAND NOMBRE DU, 
POINTS DUPUIS LE COMMUAI I 
MINT DU LA SAISON. - LACOM- 
BU EN DEUXIEME PEACE.

Voici les résultats des parties 
jouées hier soir dans la classe “A”. 

Standard
R- U- Bach....................... 199 177 171
A. G. Clarke......................118 151 173
J.Gilhooly.........................  166 161 170
J. Nelson........................... 166 176 178
J. Sutherland.................... 200 167 212

des Stars, est en tête 
de la ligue de hockey de 
G points à son crédit. 
Champêtre, occupe lu

Ernie Kelly, 
des compteurs 
la Cité avec 
Lacombe, des
deuxième position avec b points.

I n beau programme sera encore 
fort, lundi prochain, aux amateur 
hockey du Jubilé.

Voici l’horaire des prochaines 
ties :

849
Moyenne d'équipe — 517 

Champêtre
L- Viau.................................ns
Plante.................................... 109
Boulianne............................ 132
Blondeau........................... les
Labclle...................................igi

832 904

Dans la ligue 
Interprovinciale

LES EQUIPIERS DE LA M. V.A. 
TRIOMPHENT DES SHAWINI- 
GAN FALLS PAR 5 A 2. — LE 
MONTAGNARD BRILLE PAR 
SON ABSENCE.

Saint-Jacques II
vs Indépendant

Ce soir, au Jubilée, à 9 heures, par­
tie de hockey entre Saint-Jacques et 
Indépendant. Cette joute promet des 
émotions vu la rivalité qui existe en­
tre ces deux équipes.

Laurendeau et Belierose du Collège 
Sainte-Marie, qui joueront pour Saint- 
Jacques, cette saison, se proposent de 
trouver la défense ennemie à volonté, 
mais d’un, autre côté l’équipe adverse, 
qui est très pesante va chercher tout 
et si bien que les avants du Saint- 
Jacques ne pourront la traverser qu’a­
vec les plus grandes difficultés.

M. Eddie Decry, le vice-président-ho­
noraire de la Ligue de la Cité, mettra 
la rondelle au jeu, et Cecil Jlart, le 
secrétaire-trésorier, arbitrera la 
tie.

Ne manquez pas de venir en foule ce 
soir, au Jubilée, à 9 heures, pour en­
courager nos futurs professionnels.

Admission, 10 sous. Billets en vente 
au patinoir.

Le euchre de l'Union Canadienne de 
Raquetteurs, a remporté hier soir à 
la salle Stanley son succès habituel. 
Près de 300 personnes ont assisté à 
cette fête de famille.

Voici la liste des gagnants des 
magnifiques prix offerts par les 
clubs.

Mme N. Gougeon, Mme L. Croton, 
C. L. Loyd, M. ^iint-Jacques, 

Mme Bertrand, M. A. Bavard. M. E. 
Rodier, Mlle I. Baillargeon, Mme J. 
A. Savard, M.F. Connolly, M. E.La- 
rose, M. J. Rousseau, M. F. W. 
Soult, M. E. Gernaey, M. A. Lavi- 
gne, Mme J. H. Dumais, Mlle E.Du- 

! mais, Mme E. Gernaly, M. H. Fa- 
I gan, M. E. DeBellefeuille, M. H. Ga­

gnon, M. W. Landry, M. F. Lavigne. 
-----------------+-----------------

Dans la ligue
des Manufacturiers

par-

Ligue de hockey

Mercantile
Une seule partie de la ligue Inter- 

provinciale fut jouée hier soir à UA- 
rena, car le Montagnard brilla par 
son absence, alors qu’il devait ren­
contrer le Victoria. Les officiers du 
Montagnard ne notifièrent les autori­
tés du Victoria que tard dans l’après

L’EQUIPE 
COM M ERUI 
CELLE DE 
9 A J.

DES VOYAGEURS 
A TRIOMPHE 

DUPUIS FRERES

Les séries de la ligue Mercantile-_L„ ______ ___ _ de
midi qu ils ne pouvaient remplir leur ^ hockey sont encouragées par les cm- 
engagement. |ployés de magasin qui y déploient un

Afin de ne pas désappointer le pu-j enthousiasme de bon aloî. L’équipe 
blic, les Victoria se mirent immédia- des Voyageurs de Commerce a défait 
tement en communication avec les J celle de Dupuis Erères, hier soir, dans 
McGill, afin de décider ceux-ci à une partie qui fut très peu contestée, 
jouer une partie d’exhibition. Tout; Voici quel était l’alignement des 
fut bâclé et ces deux clubs se firent ; équipes :
une lutte très contestée. La joute se Commis-Voyageurs. Dupuis Frères
termina avec un résultat nul, les Muir................Buts............................ Dupuis
deux clubs ayant compté chacun deux : Walsh..............Points.....................Courtois
points. | Comeau...........Couverts...................... Burko

La partie régulière fut disputée en-|Mullin................Avants................. Brisebois
tre les équipes de Shawinigan Falls Crawford...... Avants...................Langevin
et de la M.A.A.A. et se termina par Lévesque........Avants...................Beaudoin
une victoire en faveur de ces derniers Davidson.......Avants .... .-Lambert
par un résultat de 5 à 2.

Voici 1 acomposition des équipes: 
Montréal (5) Shawinigan (2)

Finnie Buts Spargo
Lahue Points Chaimillard
Read Couverts Sprigins
Fraser Ailiers Carey
Meldrum “ Paré
Nairn 1 ( Laliberté
Slater “ Molyneaux

Macdonald remplaça Paré. 
SOMMAIRE

. M.A.A.A. — Fraser................. 4.00
. Shawinigan — Laliberté . . 5.00 
. Shawinigan — Molyneaux , . 7.00 
. M.A.A.A. — Meldrum . . . , 9.00 

2ème Mi-temps
. M.A.A.A. — Fraser ..... .15
. M.A.A.A. — Nairn...........................40
. M.A.A.A. — Read....................... 17.00
Arbitre — Odie Cleghorn.
Assistant — Sprague Cleghorn.

Arbitres.
Meilleur.

Résultat final. 9 à 1 en faveur 
Voyageurs de Commerce.

M. Dionne et X. P.

des

A la Convention
des Raquetteurs

.’UNION DU QUEBEC 
PRENDRA PART AU 
ANNUEL DU UT N ION 
NE A JULIETTE.

ET LEVIS 
CONGRES 

CANADIEN

Moyenne d'équipe
815 860

Pti-

uga8 à 9 p. ni., Hoche 
quos.

9 a 10 p. m., Champêtre 
rocks.

10 à 11 p. ni.. Garnets vs 
Ea liste des ‘1 scorers

ost la suivante :
3. Kelly.............Stars..............
Lacombe.............Champêtre...
Laliberté.............Iloehelagn...
Pontbriand........ f loche lag, 1...
Lièvremon........St - J acques...

t-Jr

Sham-

I S. Walsh 
; Burnett . 
! E.Flower 
! J. Walsh

M.A.A.A. Bleu
...........................170
...........................127
...........................156

184
W. Grose..........................igf

McGill (2)
Mann Buts
Hughes Points
Rankin Couverts
Smith Ailiers
Thompson “
Pontbriand “
Wilson ••

Arbitre — Campbell.
Assistant — Cooper Smeaton.

Victoria (2) 
Law 

Smart 
Watt 

Smith 
Halo 

Mowatt 
McMurtry

Club de Raquetteurs 
Champêtre Canadien

PROGRAMME OUUK’IEL
janvier ™ Steepl. ehrse de

Fenne ........... Stars...
Job tison.............Shamrock...

ed ne. — Hochelaga..

Moyenne d’équipe — 
Beaver

Clarabiit...........................
Whittet.........................
Brown.................
Cock burn.....................
Aird...............................

Moyenne d’équine

Québec, 10. — 1/Union de Québec et 
Lévis aura certainement un beau suc­
cès, dans, son excursion à Joliette, le 
31 du courant au soir, pour prendre 
part au congrès annuel de l’Union 
canadienne de raquetteurs. Ce voyage 
est exceptionnellement avantageux. Le 
convoi spécial partira de Québec le 
vendredi à minuit et arrivera donc de 
bonne heure à. Joliette, le samedi ma­
tin. Les excursionnistes auront le loi­
sir de revenir par n’importe quel train 
régulier jusqu’au lundi soir, 3 février. 
Mais un convoi spécial quittera Juliet­
te dimanche à minuit. Le public en gé­
néra] est invité à cette excursion qui 
se fera par le C. P. R. Quant aux 
raquetteurs du district do Québec, ils 
seront très nombreux, c’est cl.ose cer­
taine. Tous les clubs vont se piquer 
d’honneur de fournir le plus lort con­
tingent. Québec doit contribuer large­
ment à la réussite de la convention de 
l’Union canadienne des raquetteurs. Ci 
voyage est organisé assez bien pour 
qu’il soit attrayant.

Voici les résultats des parties
jouées hier soir dans les séries de la
ligue des Manufacturiers

M.L.H. & P. (2) C.P.R. (2)
Peters Buts Proudfoof Î1
Lockwood Points Kelly
Warrell Couverts Parsons
Arnold Ailiers McCaig
Fennell Ailiers Roddick
Heffner Ailiers Arnold
Cooligan Ailiers Leslie

Dom. Bridge (4) Grand Tronc (2)
Hunt Buis Connors
Galbraith Points Johnson
Howe Couverts Copeland
W. Bell Ailiers Munslow 1
H. Bell Ailiers Sauvé 1
J. Bell Ailiers Beatty
Speck Ailiers Strike

Allis-Chalmers (7) Bell Tél. (2)
Heslob Buts Tucker
Durocher Points McKeeman
Norton Couverts McCabe
Leduc Ailiers Bell
O’Grady Ailiers Forbes
Kelly Ailiers Arnold
Johnson Ailiers Brown

Arbitre : J. T. Brennan.

SOCIETY NIGHT

EXPOSITION D’AOTOMOBILE
Arsenal du 65ème 

avenue des Pins
Salle du Manège et 

rue Craig
SPECIAL

LES GRANDES COURSES INTERNATIONALES DE VITESSE ET 
LE BATEAU VOLANT 

(pour la marine allemande)
ADMISSION AUX DEUX ARSENAUX................................50 CENTS

wm
’A"»*!.

m mm
mlà!

m

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, District de 

Montréal. Cour supérieure No 1530. 
Dame Diana Brazeau, épouse commu­
ne en biens de Damase Mathieu, lai­
tier, tous deux de la Cité et du dis­
trict de Montréal, et dûment autori­
sée à ester en justice aux fins des 
présentes, demanderesse ; vs. Damase 
Mathieu, laitier, du même endroit, 
défendeur. Une action en séparation 
de biens a été instituée, ce jour, en 
cette cause. Montréal, 2 décembre, 
1912. LAMOTHE, ST-JACQUES & 
LAMOTHE, Avocats de la demande­
resse.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
249, Elzéard Rivard, demandeur vg 
Alphonse Saint-Hilaire et Geo. A. 
Cherrier, défendeurs. Le vingtième 
jour de janvier 1913, à dix heures de 
U avant-midi, au domicile des dits 
défendeurs au No 2595, rue Saint- 
Urbain, en la Cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets des dits défendeurs 
saisi en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
Argent comptant. J. E. COUTU, H. 
C.S. Montréal, 10 janvier 1913.

Samedi, 11 
La Presse 1

------ -----! Dimanche, 12 janvier. ■■ Souper de
880 719 : Famille avec lames, au Gimlet du

i Club. Départ do la salle à J Dures! LE
p. m.

IKK 1 <7a > Mercredi, 15 janvier. - Uni 
149 .L Départ de la salle du club 
159 195 P- (avec clairon. 1
-,'j0 ! Dimanche, 19 janvier — Un lire et

-f

1 ramp. 
! m s 30

797
469

764 788

cJuy.......... ........ ..Champêtre.................... 2 Crescent
• 'olligan......... ...Stars.............................. | Bryson ............... 215 169
Norton............. ..Stars.............................  1 Zimmerman .... 181 160
McMullon... Bessner ................ 15^
John Muleair. ..Shamrock..................... 1 Surgeon .... 189 193
Lajoir............... ..St J arques.................... 1 Walker.......................... 192 185
Jaw. Arnold.... ..St-Jacques.................... 1
W. Eva........... ..St-* Jacques................... 1 932 884
< urlong............
D1 V. ..St-•Jacques*.................... i Moyenne d’équipe — 534.

854

Halte.................. 11 oehelagn..
( omeau............... HochcTiiga.
Kirlin..................Gurnets.......
Walsh...................Garnets... .
Johnston.....‘....Garnett... .
Turner................ Garnets.......
T,edur.................. Champêtre..

Canadien

Le jean de hockey

dans le nord

; Desautels . 
Meunier . . . 
J. Pelletier 

! Lamoureux 
1 Faucher . .

Moyenne d’équipe —

(De notre corrcspond&nt) 
L’Annonciation. 10 janvier.-

890
524

851 880

concert au Chalet 
, la salle à 2 heures p. m.
! Lundi, 20 janvier. - - [ e cl 
j ra à la partie de hockey ont 
jpêtro et Hochelaga ai, pati 
liée. Départ de la salle .h 
heures 45 p. m. (avec clair 
membres sont priés de revê! 
me.

! Mercredi, 22 janvier.
Hère avec dames.

: Dimnnehe, 26 janvier. — "Voyage 
Saint-Eustaehe, avec dames. Diner 
offert par le présidait M. J. A. Sa- 

jvard. Départ de la gare Vigor à S hrs 
i 15 a. ni. Gare du Mile-End à 8 hrs 30 
I n. m. ( avec clairon ) . 
i Samedi, 1er février. — Convention à 
.Joliette. Départ de la gare du Cana­
dian Northern à 8 hrs 15 a. ri. Pi ix 
spéciaux.

j Pour plus amples informations s’a­
dresser à M. J, A. Savard, president, 
ou chez Blondin et Corbeil.

du Club. I)é|,ar! de

to assiste- 
•i le C ht m- 
l'nr Jubi-
Ciub à 7 

T'>t- 1. Les 
'•‘tir Uut.ifor-

Sortic régu-

à

Au parc Dufferin

RECORD MONDIAL DU MILLE 
AMBLE SUR PISTE D’UN DEMI 
MILLE A ETE ABAISSE DE CNF 

‘SECONDE ET DEMIE PAR ROY U 
GRATTAN.

I 1 1

2 2 1

POSITION DES CLUBS

“ Annonciation . 
réorganiser pour

■Le club 
u ni or ” . 

l’hiver
hockey 

vient de sc 
1913.

Ce club, formé il y a un an. «e com­
pose de jeunes joueurs qui ne font pas 
partie du club de hockey senior do
l’endroit.

Officiers: J. V. Dumouchel, prési-
Tent : E. Chartier, vice-président : Geo. I 
péelet, see, très, et capitaine.

Im club “ Annonciation Jr." aime­
rait jouer avec les clubs du nord, qui I 
n.- font pas partie de la “ Northern 
Hockey League ”.

Standard
M.A.A.A
Canadien
National

M.A.A.A 
Beavcr .

G. P. P.C.
1 . . . . . . . .. IV 4 810

, 10 8 5.V4 W
. 10 8 556 I Ï*
. 8 7 533

re . . . . . . 9 9 500 : i
. 11 10 550 i

Bleu . . . !. 8 13 381 (
............... A.

4 17 190 T.

Pour le circuit
de la C. R. A.

PATTERSON METTRA 
IU1 RS BONS CHEVAUX \ 
RAINEMENT POUR LA S 

PROCHAIN I*.

Grand euchre

du Voltigeur

Charleston, C. du S., 10. — M. Chas. 
Patterson est arrivé, hier, en cette, 

ville avec les chevaux suivants qu'il 
mettra à l’entraînement pour les cour­
ses du prochain circuit de la O, R. ,\.

Poulain de 3 ans, par Contestor, par 
Reality.

| Poulain de 3 ans 
| Virginia Moore.

par McGe par

LA LUTTE POUR LA VIE
Toute constitution affaiblie est mon 1 ; 

cée par les germes qui pullulent autour! 
de nous. Un refroidissement suivi d’un, 
mal de gorge, d’un rhume, non- prédis­
pose aux attaques de la consomption 
qui menace notre vie même. U est s: 
facile de guérir un mal de gt-'ye, un 
rhume avec le Baume Rhumal, wis au 
début, qu’on se demande pourquoi fan; 
de personnes succombent chaque an 
née, victimes de la consomption. En 
"■mts partout : 25c la bouteille

Ce premier enehr 
le club 
I.igu 
M. (
aura 
la sa 
calm 
et Jo bal 
précises.

, , et bal organise par L7’.U'!U" ..
le base ball Voltigeur de In ^1"1"'''' *’ 

de In Cité, sous le Patron: g,, de1 ‘ "’‘J-T <l’' 
Saint-Père, président de 1« Cm... Par U^bet

par2 ans, par McGee,
Ile.
2 ans. par Star Shoot,

lieu samedi, le 25 janvier ! 
le Nationale, coin des me­
et Sainte-Catherine. Le

gue

commenceront 
>e prix du bilh

urà 9 
t est de

On parle de la conférence de Londres, 
—Je plains les délégués, dit quel- 

qu un. leur réle est'des plus délicats.
Ils me font, l’effet, ajoute Poireau, 

de gens qui s’amusent à regarder dé­
visser un obus

I Poulain de 
All Alone.

> Poulain de 
Miss Angle.

Poulain de 
Làoriniae. 

i Pouliche d 
8udluo.

1 Pouliche di 
par Dolly Wagner.

| Poulielin de 2 ans, 
par Breakwater.

I Pouliche de 2 ans, 
""•"'n Worth.

par2 ans, par Oesarion,

2 ans, par Yankee, par 

2 ans, par Meelick, par 

2 ans, par l.issaek. par 

” ans, par Bryn Mawr, 

par Star Shoot, 

par Yankee, par

Toronto, 10. — Royal Grattan, pilo­
te par Nat Ray, a gagné la première 
épreuve de la classe des 2.30 m 2.13 
11, abaissant par là de 1 1-2 seconde 
le record mondial du mille amble sur 
piste de deux tours au mille.

2.18 trot. Bourse, 8500.
Silver Tail, ch. m., par \1

bolio (Bedford).....................
Margot Léonard b. m. uar

Oro Wilkes (Dennis)...............
Roy Brook bh., par Silent

Brook (Noble)..........................
Woodpoints bh, par Five

Points (Daws)........................ .
Shaun Rheu bg ( Ray )..............
Reprobate bh GGUks )...............
Bemolga rn, G. ( Putson). . ,

Temps : *2.23, 2.2*2, 2.21 1-4.
Free for ail. Piour.se^

Richard B. (’h. g. par Baron-
more ( Bedford )........................

Nettie Ethan !j. in,, nar Ethan
Milkes (Hogson )... ... .........

Bonnie Cope b. m.. Par (! ,pe
( Bombough ).......... ...................

Hal P., b. h., par Hai B l M -
Call )............. . .........................

Asa Milkes eh. h. i Bronmnu)
Daisy at Law. blk w. t frein )

Temps : 2.16 1-2, 2 16, 2.17 U

C 4 

4 G

1 1 2

PROVINCE DE QUEBEC; District do
Montréal. Cour de Circuit No 15825. 

Margolese, Whelan et Tritt, tous de 
Montréal, avocats et y pratiquant 
comme tels, demandeurs vs. Joseph 
alias Oswald Bastien et Paul Théo- 
ret et Ernest Brabant, tous trois de 
Montréal et y faisant ci-devant affai­
res sous le nom de Bastien & Bra­
bant. Le 20ième jour de janvier 1913 
à dix heures de l’avant-midi, au do­
micile de Joseph alias Oswald Bas- 
tien l’un des défendeurs, au No 478, 
rue St-Hubert, en la cité de Montré­
al, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cette cause, consistant 
en 1 piano, meubles etc.

Conditions: argent comptant.
J. X. PAUZE, H.C.S. 

Montréal, 10 janvier 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supêrieuee No 3190. 

George Edmond Martin, comptable 
de Montréal en sa qualité de curateur 
à la faillite de Gilbert Desrosiers, 
manufacturier et dûment autorisé 
par cette cour aux présentes, deman­
deur vs Alfred Desjardins du même 
lieu, défendeur. Le 21ième jour de 
janvier 1913 à dix heures de l’avant 
midi, au domicile du dit défendeur 
au No 1313 rue Francbère, en la cité 
de Montréal, seront vendus par auto 
rité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc.

Conditions: argent comptant.
J. X. PAUZE, H.C.S 

Montréal, 10 janvier 1913.

ON DEMANDE
des Opératrices pour le Téléphone

Emploi agréable et permanent pour les jeunes filles. 
Bons Salaires.
Salles privées — Conditions Hygiéniques.

S adresser au Bureau de la Compagnie du Téléphone 

241 TLUE SAINT-ANDRE

La Compagnie Canadienne mi Téléphone Bel!

Bell

L» différence?., 
club ordinaire 1..

v*e un

qu’à l’entrée, 
vous subisse» 
un interroga­
toire comnlefc 
sur vos AN­
TECEDENTS 
HEREDITAI­
RES et PER- 
S O N N E LS, 
un BON EXA­
MEN MEDI- 
On N’Y FUME PAS! On N’Y BOIT

CAL dont dépend Je pro­
gramme qu’on vous donnera 
pour votre régi­
me. les exercices, 
douches, massage, 
ou toutes autres 
applications d’a­
gents physiques 
jugées nécessaires 

y o t * e casl 
C’EST qu’on y 
respecte les LOIS 
de L’HYGIENE!

INCORE MOINS DB
U ALCOOL! On N'Y VEILLE PAS T AUDI

ARENE DE LA SANTE
10.

-OU-

Institut de Physiothérapie
—--------------------- DIT----------------------------

Docteur HENRI LASNIER
Pour la NEURASTHENIE, l’OBESITE, 
la DYSPEPSIE, le RHUMATISME.

(fermeture ft, 10 heures le soir> ON Y JOUE 
BEAUCOUP!... mais des muscles... Pas... à 
l'argent! On S’Y ECHAUFFE 1 aussi par la 
GYMNASTIQUE SUEDOISE sans avoir h -redou­
ter les BRONCHlTFiS à la sortie, car un SER­
VICE D’HYDROTHERAPIE qui fait suite au 
GYMNASE vous immunisera contre tous les re- 
froidlsaements possibles! Vous en reviendrez 
toujours PLUS RICHE! (le placement l'or! fait 
sur sa s^nté paye toujours nu centuple i) PLUS 
FORT! In nuit ON DORT MIEUX! le lendemain 
on se RBVEILLE PLUS DISPOS 1 et l’on TRA­
VAILLE MIEUX du cerveau ou des bras. ON 
EST TOUJOURS CONTENT d’avoir passé une 
soirée au NO. 550A ST-DENIS. Tél. Est 5T69.

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

Fait des avances d’argent sur tous objets ou effets ayant 
une valeur commerciale et déposés à ses Bureaux.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour de Circuit No 15825. 

Margolese, Whelan & Tritt, tous de 
Montréal, avocats et y pratiquant 
comme tels, demandeurs vs. Joseph 
alias Oswald Bastien et Paul Théo- 
ret et Ernest Brabant, tous trois de 
Montréal et y faisant ci-devant affai­
res sous le nom de Bastien & Bra­
bant, défendeurs. Le 20ième jour de 
janvier 1913, à onze heures de l’a­
vant-midi, au domicile de Paul T'héo- 
ret, l’un des défendeurs, au No 150 
rue St-Denis en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions : argent comptant.
J. X. PAUZE, H.C.S. 

Montréal, 10 janvier 1913.

TRES GRANDE REDUCTION
Tordeurs,Dans les Poêles, Ranges, Fournaises, Moulins à laver, 

Ferblanterie, etc., à cause du prochain déménagement.
PROFITEZ-EN DURANT JANVIER.

1092
I> . R O B I B L

BOULEVARD SAINT-LAURENT.
A R I)

TEL. EST 619.

N’hésitez pas !:
DONNEZ TOUT DE SUITE

ILS RENCONTRENT M. GOUIN
Hier, les vétérans dont les noms 

suivent ont eu une longue entrevue 
avec sir Lomer Govin, dans les bu­
reaux du gouvernement : MM. J. J. 
Nelley, C. Lavallée. N. S. Cousins et 
le major C. E. A. Patterson. M. Gouin 
a déclaré aux vétérans qu’un inconnu 
de Westmount ne cessait de lui écrire 
l’avisant de ne pas octroyer de ter­
rain aux vétérans.

Ceux-ci ont plaidé leur cause avec 
beaucoup de chaleur mais n’ont pu ob­
tenir de réponse définitive du premier 
miniatre.

ON CHERCHEJOCKARDY
Le chef de police a reçu une lettre 

lui demandant de rechercher un nom­
mé Edouard Jockardy. Celui-ci a été 
vu pour la dernière fois le 31 octobre 
1912, à l’Hôtel Fédéral, Ottawa. Joc- 
kardy est recherché par sa femme. Il 
a 36 ans, il est blond, il a les traits 
d’un Alle.>;nd et porte binocle. C’est 
un polyglotte cistingné qui a servi 
d’interprète sur l’un des paquebots de 
la compagnie du Pp^ifimie Canadien.

PROVINCE DE QUEBEC, District do 
Montréal. Cour (le Circuit No 17527. 

Oscar Lanthicr, marchand dé Montré­
al, demandeur vs Joseph Côté, entre­
preneur du même lieu, défendeur. Le 
2üième jour de janvier 1913 â une 
heure de l’après-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 2448 rue Saint- 
Urbain, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
charbon de poêle.

Conditions: argent comptant.
J. X. PAUZE, H.C.S. 

Montréal, 10 janvier 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 17363. 

R. E. Lunham et al vs. Fong. Deen. 
Le 20iême jour de janvier 1913, à 
dix heures de l’avant-mldl, à la place 
d’affaires du dit défendeur, au No 532 
rue Ste-Catherine E. en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en tables, miroirs, etc. 

Conditions: argent comptant.
J. E. BERNARD, H.C.S. 

Montréal. 10 janvier 1913.

VOS COMMANDES

d’impressions 
au “ DEVOIR ”

NOUS SOMMES OUTILLES POUR 
TOUS LES GENRES DE TRAVAUX 
D’IMPRIMERIE. :: :: :! :î

Demandez nos Prix
TELEPHONE MAIN 74M.

t

71a Rue Saint-Jacques

f *

«
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L’ALCOOLISME, LA TUBERCULOSE 
ET LA FOLIE

Opinions inédites de MM. les Docteurs S. 
Lachapelle, G. Villeneuve, Eugène 

Grenier et Albert Jobin.

L’Ecole Sociale Populaire a fait, on 
le sait, une importante enquête au­
près des médecins de la province. On 
nous communique les lettres suivan­
tes, qu’elle a reçues de médecins con­
nus:

DA-LCOOLISME ET LA FOLIE
Montréal, 6 décembre 1912. 

Monsieur le docteur J. Gauvreau, 
Collège des Médecins et Chirur­
giens de la province de Québec.

Montréal.
Cher docteur,

En réponse à votre lettre en date 
du 30 novembre courant, je dois 
vous informer que l’expérience que 
j’ai acquise comme surintendant mé­
dical de l’hôpital Saint-Jean de Dieu 
m’a démontré que la moitié des pa­
tients publics que j'ai admis depuis 
18 ans que j’occupe cette charge, y 
sont venus parce qu’ils avaient bu ou 
que leurs parents avaient bu.

Le regretté docteur J. E. Dion, qui 
avait été médecin de la division des 
Sommes à l’hOpital Saint-Jean de 
Dieu, a écrit sous ma direction, en 
1909, un mémoire intitulé : “Essai 
de statistique sur les rapports do 
Valcoolisme avec la folie”. Ce mé­
moire a paru dans “l’Union Médica­
le” du Canada, le 1er mai 1909. Je 
mois que vous pourrez le consulter 
ivee intérêt et profit.

Après avoir éliminé tous les cas à 
antécédents personnels inconnus ou 
Incomplets, c’est-à-dire après avoir 
-onstitué une statistique rigide, ne. 
îortant que sur des cas bien connus, 
tous avons trouvé un pourcentage de 
16.24 d’aliénés ayant fait un abus 
modéré ou immodéré d’alcool.

Par les mêmes procédés d’élimina­
tion, nous avons trouvé l’hérédité al­
coolique dans 42.39 des cas oft l’hé­
rédité était complète.

Je vous soumets ces quelques notes 
avec l’expression de mes meilleurs 
sentiments.

(Signé) G. VILLENEUVE. 
Surintendant médical de l’Hospice 

St-Jean de Dieu.

L’ALCOOLISME ET LA TUBER­
CULOSE

Montréal, 7 décembre 1912. 
Monsieur le docteur Jos. Gauvreau, 

Ville.
Mon cher Docteur,

Voici quelques observations faites 
au dispensaire anti-tuberculeux de 

G'Institut Bruchési, au sujet de l’al­
coolisme.

Sur 4075 examinés, environ 29 p.c. 
sont tuberculeux.

La moitié de ces 29 p.c. ont dans 
leur histoire un antécédent d’alcoo­
lisme : 2-5 d’alcoolisme direct, 3-5
d’hérédité alcoolique.

Un tiers de nos femmes malades est 
obligé de travailler.

Le 1-6 de ces cas, sont des femmes 
ayant ou ayant eu un mari ivrogne 
5t débauché.

Nous avons eu quelques tuberculeux 
entre l’âge de 25 et 30 ans, alcooli­
ques invétérés ; tandis que d’autres 
ïobres, arrivés à la même période de 
la tuberculose, résistaient encore, 
ceux-là étaient réfractaires à tout 
traitement.

Parmi plusieurs cas, je vais citer 
celui d’un jeune homme de 30 ans 
Cordonnier, qui avait depuis l’âge de 
18 ans pris une “brosse” hebdoma- 
flaire qui, d’après ses propres rensei­
gnements, lui coOtait environ $5.00 ; 
\u temps de chômage, la “brosse” 
Itait payée par les amis.

Il avait dépensé en 12 ans environ 
13,120.00 ; s’était ruiné, d’où perte 
lotir lui-même, pour sa famille qu’il 
l’aide plus, pour le pays. Non seule- 
nijnt il a cessé d’être productif, mais 
(I fest maintenant à charge à la so­
ciété. Voilà le mal causé, évident.

J’ai cherché en même temps à sa­
voir si l’alcool pouvait avoir quelque 
avantage dans le régime d’un tuber­
culeux ; je suis encore à le trouver.

Bien cordialement à vous,
(Signé) EUGENE GRENIER, 

Directeur médical du Dispensaire an­
ti-tuberculeux.

L’OPINION DU Dr S. LACHA­
PELLE

M. le Docteur J. Gauvreau,
Président de l’Ecole Sociale So­
ciale Populaire.

Mon cher Président,
En réponse à la vôtre du 25 nov. 

j’ai bien l’honneur de vous soumettre 
les quelques considérations suivantes:

Parmi les travaux multiples de 
l’Exposition pour le Bien-Etre de 
l’Enfant, il convient de souligner le 
pan consacré à l’alcoolisme.

I Le comité d’hygiène, dont j’avais 
‘ l’honneur d’être le Président et qui 
était, chargé d’étudier tout ce qui

concernait la première enfance mit en 
tête de sou programme l’étude des 
causes premières, des trois grandes 
voies héréditaires : l’alcoolisme, la 
tuberculose, et le syphilis qui si elles 
sont laissées à elles-mêmes devront 
modifier l’espèce humaine après avoir 
désorganisé les individus qui la com­
posent.

De hautes letans hygiéniques, 
avaient bien leur -filace quand l’occa­
sion se présentait pour la première 
fois de parler à des milliers de visi­
teurs ignorant leur propre criminali­
té.

Aussi pour ne mentionner que la 
question dont il s’agit dans ce mo­
ment, je puis dire qu’elle a été un 
des grands problèmes dont on a cru 
devoir s’occuper, et une des principa­
les attractions pendant quinze jours 
ininterrompus.

Démontrer l’influence néfaste de 
l’alcool sur l’enfant dans scs ascen­
dants immédiats ou éloignés, c’était 
là notre but et nous avons dirigé de 
ce côté une partie de nos efforts. 
Nous avons été trop souvent témoins 
de la gravité toute spéciale des mala­
dies des enfants d’alcooliques,de leur 
forme chronique quand elle n’est pas 
mortelle, pour ne pas être un de ces 
convaincus qui ne craint pas de pous­
ser le cri humanitaire : lutte à l’al­
coolisme ! lutte à la tuberculose ! 
lutte au syphillis ! si nous voulons 
réussir à empêcher le vide des ber­
ceaux, lutte à l’alcoolisme ! Nous 
l’avons faite dans la mesure de nos 
forces, par l’Exposition de ces mer­
veilleuses pièces anatomiques de l’al­
cool, que nous avons fait venir de 
Paris uniquement pour démontrer 
par cette leçon de choses, combien le 
type humain doit être profondément 
modifié à sa première origine, com­
bien le fonctionnement physicologt- 
que qui constitue la vie doit être 
troublé, combien l’enfant qui a droit 
à la vie, à la vie normale, est déjà 
frappé de mortr&vant de naître.

Ces pièces anatomiques de la mai­
son Roufert sont composées d’un cer­
veau sain, d’un cerveau alcoolique, 
d’un cœur sain, d’un cœur alcoolique, 
d’un estomac sain, d’un estomac al­
coolique, d’un foie sain et de trois 
variétés de foies alcooliques. Elles 
constituent une démonstration persu­
asive, et si la jeune génération qui 
apprend était familiarisée avec la 
terrible leçon qu’elles nous donnent 
nou- aurions peut-être une première 
génération d’adultes tempérants qui 
suivra. La Ligue contre l’alcoolisme 
ne saurait mieux faire que de vulga­
riser ces pièces anatomiques à l’ap­
pui de cette Exposition si animée qu’el­
le paraissait vivante, des conféren­
ces ont été données avec projections 
suivies attentivement par des centai­
nes d’auditeurs, des hommes, de* fem­
mes, des femmes surtout écoutant, 
surprises d’entendre le récit des maux 
de toute espèce dont souffre la famil­
le alcoolique avant de s’éteindre, car 
elle s’éteint, disparaît complètement 
à la quatrième génération, frémissant 
d’horreur devant cette plaie sociale 
hideuse, dissolvante et destructive 
comme le cancer. Puis des cartes mu­
rales ont parlé à leur tour, ont dit 
tout le temps les mêmes vérités terri­
bles, montrant le mal indiquant le re­
mède.

Ce que l’Exposition pour le Bien- 
Etre de l’Enfant a fait au sujet de 
l’alcoolisme n’est qu’une légère colla­
boration aux travaux de la Ligue ; 
plus spécialisé pour le jeune âge qu’­
un élan nouveau donne une direction 
nouvelle.

J’ai pensé qu’il était convenable 
d’en tracer les grandes lignes.

Veuillez, mon cher Président accep­
ter mes meilleurs félicitations et mes 
meilleurs souhaits,

Bien à vous,
(Signé) Sévérin LACHAPELLE,

M.D.

tout de la bière est aussi dommagea­
ble à la santé, mais à un moindre de­
gré.

L’idée de faire de ces derniers pro­
duits de la fermentation alcoolique des 
boissons hygiéniques est fausse. Car 
il y a toujours danger de s’alcooliser 
avec les vins et les bières. De plus, 
avec cet usage, on contracte souvent 
le goût des boissons fortes. De sorte 
que le conseil d’user du vin, du cidre, 
ou de la bière comme moyen prophy­
lactique de l’alcoolisme est mauvais. 
Car c’est un moyen illusoire pour ne 
pas dire dangereux.

Quant à ma seconde idée de la 
décentralisation des pouvoirs, je 
demanderais avec instances, à Mes­
sieurs les Commissaires Royaux, 
de vouloir bien sauvegarder, soit 
dans l’octroi des licences, soit 
dans leur transfert, les droits des con­
tribuables et des municipalités, no­
tamment l’option locale. La décentra­
lisation des pouvoirs est en général 
un bon principe dans l’administration 
de la chose publique, mais je crois 
que en matière de licences, le respect 
de la liberté des citoyens et de l’au­
tonomie municipale est un principe ex­
cellent d’ordre public et moral. A mon 
humble avis, la loi devrait être for­
melle à ce sujet, et devrait pour ainsi 
dire mettre un frein à cette tendance 
qu’a l’Etat d’empiéter sur les droits 
des particuliers.

Si le cadre de cette lettre me le 
permettait, j’entrerais dans des détails 
qui illustreraient ma pensée. Je m’ef­
forcerais aussi par une documentation 
décisive, de produire chez les com­
missaires cette conviction qu’ils doi­
vent dans l’élaboration de leur rap­
port, se placer au double point de vue 
de la santé et de la liberté des ci­
toyens.

Bien respectueusement soumis, 
(Signé), ALBERT JOBIN.

Cérémonie de prise 'COURTES
d’habit et de vêturei

A LA CONGREGATION NOTRE- 
DAME.

Culture des roses

La rose est certainement la reine des 
fleurs. On ne peut malheureusement la • 
cultiver dans toutes les régions du Oa- J 
nada, à moins d’avoir des variétés très j 
rustiques. Or. les variétés rustiques j 
sont peu connues, ou bien on ne sait 
pas les cultiver. Voilà pourquoi tant ! 
de gens se passent de roses lorsqu’ils S 
désireraient vivement en avoir. M. IV. j 
T. Maeoun, horticulteur du Dominion, i 
a répondu à ee besoin d'une manière 
très pratique en rédigeant une brochure 
d’une douzaine de pages intitulée “Cul­
ture des roses rustiques au Canada 
Les personnes qui la désireront pour­
ront la demander (brochure No 9 de 
la ferme expérimentale) au bureau des 
publications du ministère do l’Agricul­
ture à Ottawa, qui la leur fournira 
gratuitement.

Cette étude divise, les roses cultivées 
au Canada en quatre groupes, suivant | 
leur degré de rusticité. Le groupe le I 
plus rustique comprend la rosa rugosa j 
et ses hybrides, roses autrichiennes et i 
de Provence, roses do Damas et roses 
mousseuses ; le groupe suivant com­
prend les hybrides perpétuelles, ou re­
montantes, roses grimpantes et du 
groupe multifloro et roses naines Po- 
lyantha : viennent ensuite les roses hy­
brides de thé et enfin les roses thé. 
1.’auteur affirme que les roses du pre­
mier groupe n’exigent que peu ou point 
de protection dans certaines parties du 
C a nada.

Sous tes titres suivants sont traités 
d’une façon très pratique les détails 
de la culture : emplacement et sol, 
plants et plantations, binages et arro­
sages. fumure, taille, protection, insee- 
tes et maladies fongueuses et .moyens 
de les combattre. Suit une liste des 
meilleures variétés dans chaque caté­
gories, avec une description sommaire 
de leurs caractéristiques, forme, cou­
leur et parfum. L’auteur a préparé ce 
travail en s'inspirant des conditions 
des diverses régions du Canada ; la 
lecture en sera donc très instructive 
aux rosiéristes de toutes les provinces.

L’extravagance
d’une femme

L’OPINION DU Dr ALBERT JOBIN
Québec, 4 décembre 1912. 

A M. le Dr. Jos. Gauvreau,
Prés, de l’E. S. P.

M. le Président,
Si j’avais voix consultative devant 

la Commission Royale, je m’efforce­
rais de faire la double démonstration 
suivante: Premièrement, le commerce 
des boissons alcooliques est dangereux 
pour la santé; secondement, la décen­
tralisation des pouvoirs est un bon 
principe à appliquer- en matières de 
licences.

A l’appui de ma première proposi­
tion j’aurais sans doute l’opinion una­
nime de la Faculté. Et avec les 602 
médecins hollandais consultés à ce 
sujet il y a trois ou quatre ans, je 
dirais sans hésiter: l’usage même mo­
déré des boissons spiritueuses est tou­
jours nuisible à la santé. Et puis, fort 
de mon expérience de vingt années 
d’exercice de la médecine, j’ajouterais 
que l’usage du vin, du cidre et sur­

Paris, 10. — Un nouveau règle­
ment, servant à spécifier le nion- 
lant d’argent dont une femme ma­
riée peut disposer pour se vêtir, 
vient d’être mis au jour par le pré­
sident de la Cinquième Cour civi­
le.
En rendant son jugement hier sur 
la demande d’un créancier, la cour 
décida que Jes dépenses occasion­
nées par le luxe d’une femme ne 
devraient pas dépasser le montant 
des ventes rapportées par la de­
meure appartenant aux époux et 
ajouta que la femme qui ne se sou­
mettait pas à ce règlement était 
coupable d’extravagance et d’im­
prudence.

La Cinquième Cour civile fut té­
moin dernièrement du cas extraor- 
flinajre d’une femme ayant dépensé 
$2,750 en achats de Singeries et de 
fourrures, quand les rentes de la 
demeure appartenant aux époux 
ne se montaient qu’à $800.

Le tribunal a réduit la somme au 
montant au paiement duquel le ma­
ri était responsable envers son ven­
deur.

Le mardi 7 janvier, M. l'abbé G. ; 
Clapin, 8.S., aumônier du noviciat | 
de la CongrêgatiMi ne Notre-Dame, j 
présidait une cérémonie de vêture. ; 
Lui-même célébra la sainte messe et 
prononça l’allocution de circonstan­
ce. Quarante-deux postulantes re­
vêtaient le saint habit : Sœurs E- 
mérilda Bernier, dite Sainte-Zotique, 
Alma Auclair, dite Sainte-Sébastien- 
ne, Agnès O’Brien, dite Sainte-Mar­
guerite de Marie, Mary Anita Carroll 
dite Sainte-Marie du Précieux-Sang, 
Eva Renaud, dite Saint-Thomas d’A­
quin, Frances Broderick, dite Sainte- ! 
Marie-Françoise, Maria Dugal, dite 
Sainte-Jeanne de Portugal, Meric 
Thériault, dite Saint-Joseph de Ma­
rie, Maud Saint-Pierre, dite Saint- 
Pierre de la Résurrection, Graziella 
Lacombe, dite Sainte Philomèae des 
Anges, Philomène Leblanc,dite Saint 
Démêtrius, Maria-Anna Boucher,,dite 
Sainte-Anne de Beaupré, Marie Lan­
dreville, dite Sainte-Marie-Virginie, 
Alma Boucher-Demers, dite Saint- j 
Hermès, Blanche Parent, dite Sainte 
Marie-Léa, Aurore Chayer.dite Sain- 
te-Félixine, Héléna Garneau, dite 
Sainte-Justine, Yvonne Foucrault, 
dite Saint-Delphie, Marie-Fleur Do- 
rion, dite Saint-Herculan, Irène Gui 
bault, dite Saint Eugène de'Damas, 
Irène Rochon, dite Saint-Eustache de 
Nicée, Marie-Iiouise Croteau, dite 
Sainte-Marie-Oüvine, Honorine La­
chapelle, dite Sainte-Marie-IIoncrine, 
Imelda Laverdure, dite Saint-Canut, 
Antoinette Giroux, dite Sainte-Marie 
Angélina, Augustine Forgues, dite 
Sainte-Séraphine, Alice Purcell, dite 
Saint-Jean Fisher, Augéline Arse­
nault, dite Saint-Tarcisius, Alexan­
dra Gill, dite Sainte-Odile des Anges, 
Rose-Alma Masson, dite Saint-Louis 
d’Arles. Bernadette Mandeville, dite 
Sainte-Victoire, Marie-Anne Brosseau 
dite Saint-Victor de Milan, Ernesti­
ne Charland, dite Saint-Arsène d’A­
lexandrie, Jeanne Girard, dite Saint- 
Emile de Rome,Edna Frances Gough, 
dite Sainte-Hélène de Brabant, et les 
sœurs Joséphine Saint-Pierre, dite 
Lessard. Emma Thériault, dite Vézi- 
na, Emêrentienne Chauvin, dite Loy- 
sel, Amabilis Royer, Alphéda Lejeu­
ne, Théotiste Cormier, dite Leblanc, 
Clarisse Dubé, dite Bernier, conver­
ses.

Le lendemain, 8 janvier, une céré­
monie de profession religieuse était 
présidée par Son Excellence,Mgr Pel- 
legrino-Francesco Stagni, archevêque 
d’Aquila, délégué apostolique au Ca­
nada, Son Excellence reçut les vœux 
de vingt-neuf novices : Sœurs Lae­
titia Trinque, dite Saint-Laurent,Ma­
rie Dorion, dite Sainte-Marie du Di. 
vin Cœur, Catherine Wilson, dite 
Saint-Georges d’Egypte, Alexina Fi­
llon, dite ‘Sainte - Mathilda, Alma 
Bourgeois, dite Sainte-Marguerite de 
Lorraine, Léontine Bégin, dite Saint- 
Jean apôtre, Amélie Cormier, dite 
Sainte-Valérie de Milan, Alice Au­
ger, dite Saint-Antonio, Wilhelmine 
Dufour, dite Saint-Exupère, Eusto- 
chie Gionet. dite Sainte-Louise de 
Jésus, Lydia Tremblay, dite Saint- 
Alexis, Marie-Louise Duguay, dite 
Saint-Théogène, Mary McGillivray, 
dite Saint-Jean de Sion, Marcella 
McGillivray, dite Saiïite-Régina, A- 
gnèr: Anastasia Mullally, dite Sainte- 

Hélène de Rome, Julia May White, 
dite Saint-Cyrille d’Alexandrie, Imel­
da Connor, dite Saint-Aloysius, He­
len Flynn, dite Saint-Egbert, Jane 
Mary Gillis.dite Saint-Osmond, Mary 
Ann Maclsaac, dite Sainte-Marie- 
Stella, Hilda Pegnem, dite Sainte- 
Marie Thomas. Almêdine Beauchamp, 
dite Saint-Louis de France. Catheri­
ne Maclsaac, dite Saint - Maurice, 
Alice Leclerc, dite Sainte-Marie Emé- 
rentienne, Joséphine Francœur, dite 
Sainte-Marguerite de Jésus, Everilda 
Casey, dite Sainte-Marie Irène, Mê- 
dora Phaneuf, dite Saint-Alphonse 
Rojas, et des sœurs Héléna Patry, 
dite sœur Marceau, Catherine-Lêa 
Servant, converses.

INCENDIE A BRADES
Prades, Pyrénées Orientales, 10. — 

Un train ayant déraillé, la locomoti­
ve a heurté un poteau télégraphique, 
produisant un court-circuit qui mit le 
feu à un bâtiment voisin.

Littérature obscène

Toronto. 10. — L. S. Levie, an­
cien président de la Commission 
d’édueation a plaidé coupable, au­
jourd’hui, aux Assises Criminelles, 
à l’accusation d’avoir imprimé et 
mis en circulation de la littérature 
immorale. Les accusations étaient 
portées à propos de littérature dis­
tribuée pour annoncer des remèdes 
brevetés.

Deux minutes plus tard Levie et 
son fils ont plaidé coupable à l’ac­
cusation de faire circuler et d’avoir 
entre leurs mains de la littérature 
obscène.

La cause a été ajournée à mer­
credi prochain.

Les accusés ont été admis à cau­
tion.

MUNICIPALITE POURSUIVIE
Québec, 9. — Une poursuite en dom­

mages de $5,000 a été intentée au­
jourd’hui centre la municipalité de 
Saint-Sylvestre de Lotbinière par 
Mme Vve Georges Olivier, de Saint- 
Agapit. La demanderesse demande 
compensation pour la mort de son ma­
ri décédé à la suite d’un accident de 
voiture arrivé à Saint-Sylvestre, et, 
qu’elle attribue au mauvais état des 
chemins de la municipalité.

DÉPÊCHES
IMPERATRICES MALADES

Saint-Pétersbourg, 8. — La récep­
tion du Jour de l’An au Palais d’Hiver 
qui devait avoir lieu le 14 janvier, a 
été décommandée, à cause, paraît-il, 
de l’état de santé de l’impératrice et 
de l'impératrice douairière.
UNE MALHEUREUSE MEPRISE

Skowhegan, Maine, 9.—M. William 
Wilding, d’Indianapolis, qui a été ar­
rêté en novembre dernier sous l’accu­
sation d’avoir fait feu sur M. Warren, 
un garde-forestier, a été élargi hier 
moyennant la forte amende de $500 
plus les frais.

La cour a stipulé que le paiement 
de $500 serait envoyé au fils de la 
victime.

Wilding, qui est un ingénieur, était 
à prendre ses vacances l’automne der­
nier à Skowhegan, lorsqu’un jour, 
qu’il était ailé à la chasse, il prit Hol­
den pour un cerf et fit feu sur lui.
MEURTRE ET TENTATIVE DE

SUICIDE.
Winnipeg, 9. — Walter Eaves, un 

Anglais, âgé de 28 ans, a tué son 
amante, Mme Alfred Hancock, puis 
s’est tiré trois balles dans le corps, 
il survivra à ses blessures, croit-on.

La jalousie semble avoir été le mo­
bile de ce crime.
FEU EDOUARD JUCHEREAU-

DUCHESNAY.
Québec, 9. — M. Edouard Juche- 

reau-Duchesnay est mort cette nuit à 
î’Hôtel-Dieu de cette ville après une 
courte maladie. Le défunt apparte­
nait à l’une de nos plus anciennes et 
plus distinguées familles canadiennes. 
H était le fils de feu le sénateur Du- 
chesnay.
LE FEMINISME EN NORVEGE

Christiania, 9. — Il n’y aura pas 
de femmes députés ou “alternate” au 
prochain parlement norvégien. Les 
adversaires du suffrage féminin se ré­
jouissent de la faiblesse des suffra­
gettes aux dernières élections. Il y a 
trois ans, trois femmes furent candi­
dates au poste de députés et six 
au poste d’“alternate”. A la der­
nière élection aucune femme ne 
posa sa candidature au poste de dé­
puté, et sept femmes qui se présentè­
rent au poste d’“alternate” furent 
battues à plate couture. Il n’y avait 
qu’une femme député au dernier par­
lement.
VICTIMES DU FEU

San-Francisco, 9. — On a retiré des 
ruines de deux maisons de rapport in­
cendiées les corps de deux victimes 
qui n’ont pu être reconnues. Une di­
zaine de personnes ont été blessées 
dans leur précipitation à se sauver. 
Deux pompiers ont failli être tués par 
Peflondrement du toit d’une des mai­
sons.
EXPLOSION DANS UN NAVIRE
Mobile, Ala., 10. — L’une des chau­

dières du navire “James T. Staples”, 
a fait explosion aujourd’hui, sur la 
rivière Tombogee, près de Bladen. Le 
vaisseau a pris feu.

On dit que le capitaine a été tué. 
Quatre matelots sont disparus. Sept 
ou huit personnes ont été blessées.
DRAME DE LA JALOUSIE

Newark, N. J., 10. — Un drame de 
la jalousie s'est déroulé ici de très 
bonne heure ce matin. Edward Burke, 
constable, a tué sa femme de trois 
coups de revolver, puis s’est fait sau­
ter la cervelle. La tragédie s’est dé­
roulée en présence des deux jeunes en­
fants du policier, l’un âgé de six ans 
et l’autre de trois.

Les pauvres petits étaient dans leur 
lit et criaient à fendre l’âme lorsque 
des voisins accoururent pour savoir 
ce qui s’étaient passé. Il appert que 
Burke a commis son double crime 
poussé qu’il fut par une folle jalou­
sie.
REMIS EN LIBERTE

San Francisco, 10. — La cour de 
comté des Etats-Unis a accepté hier 
le cautionnement de $240,000 pour la 
mise en liberté d’Olaf A. Tveitmoe et 
d’Eugène Chancy, trouvés coupables 
de conspiration anarchiste et con­
damnés à six ans de prison.
HOMMAGE A EDISON

New-York, 10. — Le 23 janvier cou­
vant, M. Thomas A. Edison recevra 
la médaille Ruthenan. Le savant amé­
ricain a inventé une machine électri­
que appelée à protéger la vie de ceux 
qui travaillent dans les mines, les 
tunnels, enfin dans tous les endroits 
où les explosions de gaz se produisent 
le plus fréquemment.

La médaille que recevra Edison fut 
offerte par l’empereur d’Allemagne au 
Dr Emii Ruthenan et prêtée à l’Ame- 
rican Museum of Safety. Chaque an­
née, dorénavant le musée accordera 
une médaille semblable à celui qui 
aura inventé la meilleure machine 
pour préserver la vie des gens em­
ployés dans l’industrie.

CROSi E

Buvez et soyez 
Satisfait

Brasserie 
Lmon.

GRAND TRUNK RÆILWAV
SYSTEM

MONTREAL et TORONTO
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.n

Wagons-fca Ion. rpstaurant et bibIiothèqu( 
iur 1rs train* de jour: wagons lita Pullman 
éclairés à l'électricité, sur iea traîna de nuit 

LA SEULE BOUTE A VOIE DOUBLE

L” INTERNATIONAL LIMITED"
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU CANADi 

Quitte Montréal pour Toronto et Chicafi 
à 9.00 a. m., tout le* jour».

EQUIPEMENT SUPERIEUR

MONTREAL ET OTTAWA
Luiasc Montréal. 8.10 a.m., 9.30 a.m.
Arrive Ottawa, 11.30 a.m.. 12.1."» |».m. 
Laisse Montréal, 3.35 p.m. 8.00 p.m. 
Arrive Ottawa, 7.10 p.m., 11.15 p.m.
Trains de 0.30 a.m.. et 3.55 p.m.. tous le» 

jours excepté le dimanche.
Trains de 8.K» a.m., et 8.00 p.m., tous les 

jours.
Service de wagons-salon ou buffet »ur toua 

les trains. Wagon Pullman buffet, salon ob­
servatoire sur les trains de 3.55 p.m., et 8.00 
p.m.

BUREAU DES BILLETS DE LA 
122 rue .Saint Jacques. Tél. Main 
gare Ilonaventurt.

VILLE: 
6905 oïl

AUTOUR DU MONDE
$639.10

UN VOYAGE DE 75 JOURS
Départ de Montréal pour faire raccorda 

ment avec

“EMPRESS OF RUSSIA"
Qui part de Liverpool le 1er Avril 

PORTS D’ESCALE
Gibraltar, Villefranche, Port Said, Suez, Co­

lombo, Penang, Singapore, Hong Kong, 
Shanghaï, Nagasaki, Kobe, Yoko­

hama et Vancouver
Pour $50.00 de plus, y compris frais d'hé- 

tel. on fera des excursions additionnelles:—•
Do Gibraltar à Algésirag, en Espagne, d» 

Villefranche à Nice et Monacco, de Port Saïd 
au Caire, aux Pyramide* et de là à Suez, Co­
lombo. Excursions intéressantes dans Pile d« 
Ceyln n.

Il y aura une seconde excursion autour du 
monde qui fera raccordement avec 
PRKSS OF ASIA” qui part de Southampton 
le 27 mai.

The National Breweries, Limited.

His Majesty’s Theatre
Compagnie d’Opéra de Montréal
Ce soir, à 8, ZAZA. — Ferrobini, Courho, 

Choiséul, Cortada, Polese, Montella, Cervi, 
Stroesco.

Samedi à 8, LAKME.—-Scotney, Deck, In­
gram, Conrad, Huberty. Grand.
Concert populaire d’orchestre, samedi à 3 p m.

Prix réguliers 50c à $3.00; mercredi soir, 
25c à $1.60; concerts, 25c à $1.00. Les sièges 
peuvent aussi être réservés au magasin de mu­
sique Archambault, 312 rue Sainte-Catherine 
Est.

SEMAINE PROCHAINE. — Lakraé, Le 
Jongleur de Notre-Dame, Zaza, Les Contes 
d’Hoffman, Carmen.

Aux grognards 
de la garde du 

Tsar Nicolas

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

Pour la gare Union
Wagons-salon sur le train de jour

*11.15 i- m., pour la Karr de la rue Voug, 
WAGONS A 'COMPARTIMENTS ET WA­

GONS-LITS ECLAIRES A L'ELEC­
TRICITE

QUEBEC
19.00 a.m.. *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.30 p.m. 

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Wagons-Buffets et wagons-salon»

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Raint-JacqUes. Tél. Mnin 8125, 

ou gares Place Tiger et Windsor

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

LE PRINCE IMPERIAL, AGE DE 
HUIT ANS, DISTRIBUE LES CA­
DEAUX DE NOEL ET MANI­
FESTE UNE JOIE IMMENSE

Saint-Pétersbourg, !). — Le prin­
ce héritier impérial Alexis de Rus­
sie, avec son père l’empereur Nico­
las, a assisté cet après-nJUi à la 
distribution des cadeaux de l’arbre 
de Noël aux Cosaques de la garde 
du corps au palais de Tsorkoc-Sé- 
lo.

C’était la première sortie publi­
que du prince héritier depuis sa 
maladie et elle est un démenti fla­
grant à toutes les histoires sur le 
compte de sa convalescnece ou à 
celles qui le représentaient, entou­
ré d’une garde de police formida­
ble, dans une ville d’eaux cd la Hi- 
viera.

Le jeune prince — il a huit ans 
—a manifesté une joie complète à 
la distribution des cadeaux aux sol­
dats eux-mêmes enchantés.

11 était aidé de ses quatre soeurs 
et de sa tante, la grande-duchesse 
Olga, mais l’impératrice était ab­
sente.

Le prince héritier a été conduit 
en voiture du palais aux baraque­
ments militaires, un trajet de dix 
minutes, malgré un temps très som­
bre et très froid et une pluie péné­
trante, ce cpii semble indiquer que 
la convalescence de l’héritier du 
trône de Russie est assez avancée 
pour qu’on ne craigne pas de l’ex­
poser aux intempéries.

Ce journal est imprimé, au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, pa* 
"La Publicité” ( à responsabilité Limi- 
oVi. TT.'-ri Bourassa. tiirpcteur-crêrant.

Le marché
aux immeubles

Samuel Rabinovitch a vendu à C. 
E. Deakin, Peter Fischmann et au 
1res le terrain situé à l’angle Nord- 
Est des rues Sainte-Catherine et Pa­
pineau, pour la somme de $248,' 
078.25. La superficie est de 47,253 
pieds carrés; le prix est donc de 
$5.25 le pied.

Le terrain et la fabrique Vine 
berg, situés à l’angle de la rue Du­
luth et <iu boulevard Saint-Laurent 
ont été vendus par Abraham M. Vi 
neberg à Alan Judah Hart, pour la 
somme de $282,124.52.

BLOUSE POUR DEMOISELLE OU DAMI 
DE PETITE TAILLE

Celle gravure représente une très jolii 
blmisu pour demoiselle ou dame de petit» 
tîtillo. Le vêtement est fait aveu péplum et 
on y peut remarquer le nouveau style d’épau- 
b s tombantes aveu manches jointes. L’élégnnf 
collet rabattu ajoute plus d’attrait et il y a 
une ruche pour orner le devant. Une range! 
de petits boutons de verre contribue aussi k 
enjoliver le vêtement.

l e patron Xo. 6,026 est taillé en grandeurs 
pour ages de 14, 16 et 1S ans. La taille 
moyenne exigera 2 verges 1-2 de tissu de 30 
pouces et 3-4 de verge de bordure.

Dn peut obtenir ce patron en envoyant 10 
cents au bureau de ce journal,

Los lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes: —

hnvoyez, cp coupon après que vous'Taure* 
:"n£,V^Ï,,J..KAyON DES PATRONS, AU 

’‘'”1'' 10 «“K*. snit cn timbres 
ou on argent et le patron ri-dessus vous sera 
•nvoyé quelques jours après.-

COUPON
Département des Patrons au “De­

voir”.

Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 6,028 > !

Nom

No. .. .. ., .. Rue 

Ville.............................

Mesure du buste .. ., , . . .• ,. vv

Do taille .. ........................ .... ........................
Quand vous désirez un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnez 
jamais la mesure; mentionnez l’âge 
soulemcnt.

Feuilleton

du

" Devoir n

LES JUSTES
par CHAMPOL

Reproduction autorisée par les journaux 

ayant un traité avec la Société 

des Gens de Lettres.
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(.Suite)
VI

RUE DES PALMES

L’était bien l’été relie fois, la 
morte-saison des villes qui, nulle 
pari, ne s'éprouve autant que dans 
ics stations hivernales.

Dès ces premiers jours de juin, 
Vice abandonnée sous la poussiè- 
•p prenait son aspect de Ponipci 
'jgnevelic dans la cendre. Avec les 
M rangers» la richesse, le mou ve­
ndit. la vie, sc reliraient. Hôtels et 
villas se fcrmaienl successivement. 
Les n*!* semblaient vidées. Sur 
e seuil des magasins ternes, les 
anuliquic-rs mélancoliques hale­
taient entre deux échéances, et la 
plage, démeublée des pittoresques 
silhouettes de Russes, d Anglais et

d’Américains, faisait l’effet d’un 
cadre sans tableau.

Son caractère cosmopolite ainsi 
perdu, la capital^, de l’exotisme se 
retrouvait simple ville de provin­
ce; et, du même coup, l’esprit de 
province y revivait. S’observer et 
•se quereller entre soi restait à tien 
près la seule distraction de eeux 
auxquels une rais;on spéciale n’a­
vait pas encore permis de prendre 
leur vol.

Les Roquescizc attendaient les va­
cances des enfants, les du Valbon- 
nct la liquidation do l’héritage, la 
princesse le départ de son neveu, 
Mme Guidai l’arrivée de sa fille, 
la comtesse de Wartembrode une 
invitation à la campagne.

Des motifs plus impérieux enco­
re retenaient les Fa vc roll en dans 
leur petite villa blanche du quar­
tier des Baumettes.

La santé d’Yvonne commandait 
l'intérêt, et, pendant une quinzai­
ne, un médecin attentif l’avait 
clouée sur une chaise longue, au­
près de laquelle Hubert s’était plu 
à monter une garde empressée.

C’avait été un nouvel et charmant 
épisode de leur vie conjugale que 
(•cite réclusion à deux.

Alanguie et nonchalante sous les 
plis vaporeux d’un élégant pei­
gnoir, ses cheveux blonds coquet­
tement ébouriffés, Yvonne faisait 
la plus gentille malade du monde; 
et, dans cette jolie chambre de jeu­
ne mariée où les stores baissés 
maintenaient un demi-jour pares­
seux, les heures des chaudes jour­
nées avaient passé reposantes et 
délicieuses.
On parlait... toujours à peu près 

de la même chose: de cette espé­
rance vague, lointaine, mais si dou­
ce qu’on en oubliait déjà tout le 
reste et qu’on s’était félicité de ce 
chômage de la vie extérieure, per- 
mettant de s’absorber davantage 
dans les joies inlimcs.

Ce ne fut donc pas sans un re­
gret qu’on entendit, ce matin-là, le 
docteur lever la consigne.

Mais Yvonne, qui avait le carac­
tère bien fait, trouva aussitôt une 
compensation :

— Alors, nous pourrons aller ce 
soir à Monaco avec la princesse?...

— Ix- chemin de fer ne t’est pas 
encore permis, objecta timidement 
Hubert, une l’importance acquise

par sa femme avait un peu diminué.
— Nous irons en voiture... 

Qu’est-ce que vingt kilomètres par 
cette magnifique route?...

— Tu tiens donc beaucoup à 
cette escapade?

— Je crois bien! Jamais je n’ai 
vu les grandes parties. Ce n’es! 
pas Charlotte qui m'aurait menée à 
Monaco le soir! Et puis nous se­
rons nombreux.. .on soupera... 
Avec la princesse on s’amuse tou­
jours.

— Allons! je vais commander la 
voiture, promit Hubert, dont le 
rôle était de montrer une complai­
sance sans bornes, comme celui 
d’Yvonne était d’avoir des caprices 
sans nombre.

Elle n’avait garde d’y failir, et 
comme son mari s’apprêtait à sor­
tir:

— Puisque tu me laisses, dit-elle, 
dolente, envoie-moi au moins Char­
lotte. Jamais elle ne viendrait 
d’ellc-mêanei...

— C’est par discrétion.
— Je comprends la discretion 

quand tu es là; mais quand lu n’y 
es pas, elle pourrait bien me tenir 
compagnie, déclara Yvonne, avec 
une adorable naïveté d’égoïsme. 
Non, vraiment, je ne sais à quoi 
pens - Charlotte!

Qu’on ne pensât pas uniquement 
à elle lui semblait tellement extra­
ordinaire qu’elle ne revenait pas: 
et, développant :

— Charlotte a quelque chose, je

] t’assure! Elle désirait lant me voir 
! mariée! Eh bien! depuis notre ma- 
; ri age, elle ne paraît pas pins con- 
i tente qu'autrefois, au contraire; 
j chaque jour je la trouve moins 
j gaie. C’est inexplicable! Quand on 
; songe encore à ce bonheur qui 
|nous arrive!...
! — C’est peut-être ce bonheur qui
j l’attriste... par comparaison. Elle 
i n’a jamais eu d’enfant, n’csl-ee pas? 
j Yvonne iomba de son haut. Avoir 
un enfant! C’était bon pour elle! 
Mais que Charlotte eût, jadis, pu 
se flatter des mêmes espérances, 
cola lui semblait absurde, presque 
inconvenant et, scandalisée:

—Je n’en sais rien, déclara-t-elle. 
Je n’aurais pas osé questionner 
Charlotte sur une chose pareille.

— Comment! entre soeurs, vous 
aviez des secrets l’une pour l’autre?

— Non... C’est-à-dire que moi je 
n’en avals pas pour Charlotte. Na­
turellement, elle, qui est plus âgée, 
ne pouvait pas me parler de tou­
tes ses affaires.

— Et de son mari, elle ne te par­
lait pas non plus?

— Jamais.
— Pourtant, tu as bien dû con­

naître ton beau-frère, puisque la 
séparation ne date que d’une di­
zaine d’années?...

— Oui, mais je l’ai complètement 
oublié, avoua Yvonne en toute 
franchise.

File i’avnil oublié... par bon es­
prit... parce que mieux valait ne

pas penser à lui, retirant de sa mé­
moire l’image de Roger de Soyssel, 
comme clic eût ôté sa photographie 
de son album. Tout au plus lui 
restait-il le souvenir confus d’un 
{jeune homme élégant, parfumé, 
qui apportait des bouqueiv;; et, lié 
à celui-là, un autre souvenir, con­
fus aussi, mais désagréable.

Le matin du mariage de Char­
lotte, quelqu’un était venu qu’on 
n’attendait pas — Yvonne ne sa­
vait qui -t- et il y avait eu une scè­
ne — elle ne savait à quel sujet.— 
Tout le monde s’était agité. M. Le 
Closi'er criait très fort dans son ca­
binet. La grand’mère, sanglotante, 
disait à Charlotte: “Ma pauvre en­
fant! ma pauvre enfant!” et Char- 
lotie, déjà en robe de mariée, ré­
pondait: “Il n’est plus temps. Tout 
ce qu’il faut, c’est qu’on ne sache 
past...” Puis, chacun avait repris 
sa figure ordinaire, on était parti 
pour l’église; seulement M. Le (Ho­
sier s’était refusé à mettre scs dé­
corations, comme iil s’y refusait 
lorsqu’il allait, avec les autres con­
seillers généraux, diner chez le pré­
fet républicain. Ensuite, on avait 
banqueté, toasté, dansé, ainsi qu’à 
toulos les noces, et les jeunes ma­
riés avaient effectué le départ rè- 
glemenlaire, mais avec cette parti­
cularité (pie, pour un des deux, ce 
départ sc trouva sans retour.

Quelques mois plus tard. Yvon­
ne avait vit sa soeur revenir seule 
à la maison. Vagucmenl, elle avait

entendu parler d’un procès, plaidé 
là-bas, en Touraine, où l’on habi­
tait avant de venir se fixer à Nice. 
Mais, alors, elle était trop petite 
pour comprendre, et, les années 
passant là-dessus, le malheur de sa 
soeur était devenu pour elle comme 
une habitude d’enfance.

Plus tard, elle n’avait pas songé à 
approfondir, ou n’avait pas ose. 
Dans son indifférence entrait une 
part de délicatesse, et il lui en coû­
tait, évidemment, de revenir sur c( 
sujet qui semblait, au contraire, 
avoir pour Hubert tin attrait spé­
cial.

— Qu’avez-vous à me faire répé­
ter toujours les mêmes vieilles his­
toires? concJut-ellc. Vous vous in­
téressez donc bien à mon beau- 
frère?

— Non, certes! C’était, je crois, 
un assez triste sire. Mais cela pa­
raît si singulier de vivre avec Char­
lotte comme nous vivons et de ne 
jamais l’entendre parler de ce qui 
la préoccupe!... Car, enfin, clic 
doit bien penser quelquefois à sou 
mari?... .. ~

[(A mita*)]

^ITnion
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TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermo­

mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum .. .25 
Même date l’an dernier ... 0 
Aujourd’hui minimum ... .5 
Même date l’an dernier .. —5 

BAROMETRE
8 heures matin................ 30.23
11 heures matin............... 30.21
Midi......................................30.20

DEMAIN
Nuageux avec neige et pluie 

probable.

ÉPHÉMÉRIDES

10 JANVIER 1911
—M. G. T. Clarkson publie à 

Toronto son rapport sur la 
Farmers Bank, qui a un déficit 
de $436,011.93.

I

—Rentrée de la Chambre 
provinciale après la vacance du 
Jour de l’An.

UNE NOTE fl Lfl TURQUIE
Les puissances conseilleraient à la Porte de sacri­

fier Andrinople aux alliés ou de subir les 
conséquences du refus.

Le suffrage

Plus de 7000 Grecs ont été tués ou blessés au­
tour de Janina dans ces dernières semaines

féminin
LE FOUR ET LE CONTRE RELA­

TIVEMENT AU FRANCHISE RE­
FORM BILL. — L’ORGANISA­
TION FEMINISTE.

PESSIMISME DE LA PRESSE PARISIENNE

Les renouvellements
d'abonnements

Les abonnements au “Devoir” expi­
rent, pour la plupart, entre le dix et 
le quinze janvier.

Nos lecteurs épargneraient un tra­
vail considérable à l’administration du 
“Devoir” s’il nous adressaient leur ré­
abonnement sans attendre l’envoi de 
leur note.

La duchesse
de Connaught

L’ETAT DE SON ALTESSE S’EST 
AMELIORE.

(Service particulier)

I Constantinople, 10. —- Les am-
1 bassadeurs européens près du gou- 
I vernement turc onL réussi à rédi- 
! ger une note incolore qu’ils présen- 
! teront lundi à la Porte. Les puis­
sances avisent la Turquie de se sou­
mettre relativement à la question 
d’Andrinoplc, mais aucune menace 
de pression pour amener l’exécu­
tion dé cet avis n’est apparente.

LE BILAN D’UNE BATAILLE
(Service partlculirr)

Salonique, Turquie, 10. — Les
pertes de l’armée grecque dans ses 
engagements avec les Turcs autour 
de Janina ont été très considérables. 
On estime à plus de 7,000 le nom­
bre de blessés et des morts. La 
sixième division de l’armée grec­
que est partie d’ici aujourd’hui 
pour aller prêter main-forte aux as­
siégeants d’Andrinople.

LA PRESSE PARISIENNE EST 
PESSIMISTE

(Service particulier)
New-York, 10. — Une dépêche de 

Paris au Herald dit:
“La presse de Paris est pessimis­

te au sujet de la situation interna­
tionale, aujourd’hui. Le F/</«ro pré­
tend que l’Allemagne et ITtalie in- 
! l iguent, la première pour se réser­
ver la possibilité d’obtenir dans l’a­
venir l’une des îles de la mer Egée, 
et la dernière dans le but de s’as­
surer aussi la possession de quel­
ques-unes de ces îles au nombre

desquelles, Rhodes qu’elle occupe 
présentement.

L’Ecko de Paris croit apercevoir 
les signes d’un conflit prochain 
dans la mobilisation de l’armée rou­
maine, dans l’appel, sous les armes 
de réservistes allemands et dans la 
nouvelle que la loi militaire alle­
mande sera amendée de façon à 
augmenter, dans des proportions 
énormes, l’effectif de l’armée acti­
ve sur le pied de paix.

LA SITUATION MONETAIRE
(Service particulier)

Paris, 10. — L’émission de bons 
du Crédit Foncier à trois et demi 
pour cent, au montant de 500,00,- 
OfO francs ($100.000,000) n’a etc 
souscrit qu’une fois et demie, autant 
qu’on peut s’en rendre c impie ce 
matin. C’est moins que ce qu’on at­
tendait d’après les résultats des ré­
centes émissions.

Les financiers attribuent cet in­
succès relatif au fait que les capita­
listes français attendent les em­
prunts chinois, japonais, et autres 
emprunts étrangers attendus après 
la conclusion de la paix dans les 
Balkans et qui porteront un intérêt 
plus élevé. Cela permettrait aux 
prêteurs de faire face au coût éle­
vé de la vie.

Les bons du Crédit Foncier, dont 
la valeur nominale est de 500 
francs nominalement, sont émis à 
495 et remboursables en trois ans. 
Il y a aussi un projet de loterie 
joint à l’émission.

Le bulletin suivant a été affiché ce 
midi:

“Son Altesse Royale, la Duchesse 
de Connaught, a passé une meilleure 
nuit. Ce matin, son état s’est amélio­
ré, et sa vigueur se maintient bien.”

(Signé),
E. S. WORTHINGTON,
A. S. GARROW, M.D.,
W. W. CHIPMAN.

Hôpital Royal Victoria, Montréal
10, 11; 50 a.m.”
M. le maire Lavallée a envoyé, ce 

matin, M. René Bauset, sous-secrétai­
re municipal, s’informer en son nom 
de la santé de Son Altesse.

Vers midi, M. Sladen, secrétaire 
particulier du duc, a téléphoné à M. 
Bauset que le gouverneur-général ex­
primait le regret que l’envoyé du mai­
re n’eut pas demandé à le voir lui- 
même, car il se serait fait un devoir 
de remercier personnellement le mai­
re de sa courtoisie.

A la Commission 
des Licences

M. ROBERTS, SECRETAIRE DELA 
DOMINION ALLIANCE, SE 
PLAINT DE CE QU’UN TEMOIN 
NE VEUT PAS ETRE QUES­
TIONNE EN ANGLAIS.

Remaniements 
ecclésiastiques 

dans Springfield
Worcester, Mass, 10.— A la suite 

le la mort de l’abbé Noël Rainville, 
îuré de la paroisse du Sacré-Cœur 
le Northampton, décédé à Paris il y 
l quelques semaines et de ceUe de M. 
i’abbê Louis Gobeil curé de la pa­
roisse Saint-Jean-Baptiste do Ludlow 
Jêcédé il y a quinze jours environ, 
plusieurs remaniements ecclésiasti­
ques ont été laits par Mgr Thomas 
D. Beaven, évêque du diocèse de 
Springfield.

Nous annonçons zgaiement la no­
mination d’un de nos prêtres franco- 
américains les plus sympathiques,M. 
l’abbé Louis T. Rodier, curé de Wil- 
liamstown, eu qualité de curé de 
Ludlow.

Lorsqu’il était à Williamstown, M. 
l’abbé Radier avait, en outre de la 
cure de Saint-Raphaël de cet endroit 
la desserte de la paroisse de la Ste- 
Famille de Greylock. Le nouveau 
curé de Ludlow avait remplacé dans 
ces deux paroisses celui-là même qu’­
il remplace aujourd'hui, c’est-à-dire 
l’abbé Gobeil.

A Williamstown, M. l’abbé Rodier 
aura pour successeur M. lîabbé Louis 
L. Simard, actuellement vicaire à 
Notre-Dame de North Adams et au­
trefois vicaire à Webster du temps 
de M. le curé Legris.

La cure du Sacré-Cœur de Nor­
thampton devenue vacante à la mort 
de M. l’abbé Rainville a été confiée 
à M. l’abbé Philéas Trottier, curé de 
Saint-Thomas de West Warren.

Les funérailles du
docteur Hervieux

Los funérailles du docteur Henri ÎTer- 
vioux auront lieu demain matin, & 9
heures, en l'église Saint-Louis de Fran­
co.

La législature de l’Ontario
s’ouvrira le 4 février

Toronto, 9. — L’ouverture de la L6- 
pislaluro d’Ontario a été fixée au 4 
février, à la réunion du Cabinet, au­
jourd’hui L’ouverture tardive de la 
Chanfhre, cette année, est due à en que 
les travaux que l’on fait dans l’édifiee 
lu Parlement no sont pas encore ter- 
ainés.

Lu Commission des Licences sié­
geait hier et la séance a donné lieu 
à une assez vive prise de bec entre 
M. J. L. Perron, C.R., et M. J. H. 
Roberts, secrétaire de la Dominion 
Alliance. M. Roberts insista pour 
questionner les témoins se préva­
lant de l’article 939, paragraphes 
13 et 14 de la loi des licences. M. 
J. L. Perron, G.R., s’objecta en di­
sant que seuls les avocats avaient 
le privilège de questionner les té­
moins, v1

Les juges Choquet et Bazin ex­
pliquèrent que la loi était telle­
ment ambiguë à ce sujet qu’ils ne 
voyaient pas pourquoi ils refuse­
raient d’acquiescer au désir de M. 
Roberts.

Le premier témoin fut M. L. P. 
Godin, propriétaire de l’hôtel Geor- 
geopoulos. M. Roberts le question­
na en anglais. Sur l’avis de M. Per­
ron, M. Godin répondit en français. 
Par malheur, M. Roberts ne com­
prend pas cette langue et il se 
plaint de ce qu’il appelle l’indéli­
catesse de M. Perron. M. Godin veut 
bien fournir, en anglais, les rensei­
gnements que M. Roberts lui de­
mande et l’incident est clos.

La commission a accordé à M. A. 
Desmarteau, les transferts des li­
cences E, Poirier, O. Coderre, B. 
Clément et B. Caron.

Le transfert de la licence du ca­
fé des Nouveautés est mis de côté 
jusqu’à nouvel ordre.

M. J. W. Lanctôt a retiré la de­
mande de transfert pour le café si­
tué 286 rue Ontario-Est.

On a refusé à M. L. Sylvia une li­
cence d’hôtel pour le No 140 rue 
Dumas.

Les commissaires ont pris en dé­
libéré la question du renouvelle­
ment de la licence du Café Pari­
sien.

Un Chinois poursuit
la ville

Une cause intéressante se discute 
depuis hier en cour de Révision. Un 
Chinois du nom de Wong Ling récla­
me $1,999 de la Ville pour s’être 
fracturé la jambe en descendant d’un 
tramway. L’accident se produisît vis- 
à-vis l’édifice de la Douane, rue des 
Commissaires. Wong Lip^ tomba 
dans un chemin tracé entre deux 
bancs de neige et où le tramway a 
l’habitude d’arrêter.

La ville est-elle tenue de mettre de 
la cendre sur le chemin en question ? 
O’est la prétention de Wong Ling qui 
a perdu sa cause devant le juge 
Greenshields, mais qui espère la ga­
gner en Révision.

Le suicide en Autriche
LA STATISTIQUE DE 1912 DONNE 

UNE AUGMENTATION SUR CEL- 
LE DE L’ANNEE PRECEDENTE. 
—MODES ET MOTIFS.

. Vienne, 10. •— La statistique des sui­
cides de l’année 1912 donne le chiffre 
de 1,558, soit 152 de plus qu’en 1911. 
Cette augmentation existe surtout 
pour les femmes. Il y a aussi augmen­
tation du nombre des suicides d’en­
fants; la plus jeune était une petite 
fille de neuf ans. Les aliénistes attri­
buent cet état de choses à l’éducation 
moderne et au genre de vie.

Le plus grand nombre de suicides se 
rencontre en été. Juin, juillet et août 
sont, en tête de la liste, décembre et 
février, en bas. Le mode de suicide le 
plus fréquent est la pendaison, avec 
633 cas, puis vient le revolver, avec 233 
cas et le poison avec 108 cas. Les mo­
tifs les plus frequents sont la mauvai­
se santé, les chagrins d’amour et la 
pauvreté. Dix-sept enfants se sont 
tués pour cause d’insuccès à l’école.

Les prises grecques
Athènes, 10. — L’état-major de l’ar­

mée grecque vient do communiquer un 
résumé des opérations de cette armée 
du 18 septembre, jour de la mobilisa­
tion, jusqu’au 8 décembre.

D’après ce résumé, le total des ba­
tailles, combats et escarmouches livrés 
par les Grecs dépasserait quarante ; 
les pertes s’élèvent à 15,000 hommes 
environ : même, chiffre pour les prison­
niers faits à l’ennemi ; enfin, les Grecs 
ont pris 120 canons et 75,000 fusils.

------------ ♦------------.
Gagnon - Poulin

Le mariage de M. Oscar Gagnon, 
avocat de cette ville, avec Mlle An­
toinette Poulin de Saint-Jean, sera 
célébré en l’église Notre-Dame Auxi- 
liatrice, Saint-Jean, Quê., le mardi 
21 courant, à 7 hrs 30 du matin, i

Chez les Grain-Growers
LE RAPPORT DU SECRETAIRE 

DEMONTRE QUE LA QUESTION 
DE RECIPROCITE A CAUSE 
DES DIVISIONS DANS LES 
RANGS DE L’ASSOCIATION.

(Service particulier)

Brandon. Manitoba, 10. — L’Asso­
ciation des Grain Growers du Mani­
toba a élu président à l’unanimité, M. 
R. C. Henders, de Curless; M. G. S. 
Wood a été élu vice-président.

Le secrétaire, M. McKenzie, parle 
dans son rapport, des défections dans 
les rangs de l’association pendant la 
campagne de 1911 sur la réciprocité. 
Il constate qu’il est évident que les 
compagnies qui jouissent de privilè­
ges spéciaux aux dépens du peuple 
ont été enhardies par la scission qu’el­
les ont réussi à créer dans les rangs 
des fermiers à une période critique. 
Mais tout indique que cette scission 
n’est que temporaire et qu’elle a pro­
duit une réaction salutaire.

Une proposition en faveur de l’ou­
verture de marchés d’échantillons à 

! Winnipeg et à Fort William a été dé- 
j posée sur le bureau pour plus ample 
étude.

Feu E. J. Duchesnay
M. Edouard Juchereau Duchesnay, 

jdont nous annonçons la mort dans 
June autre page, appartenait à l’une do 
jnos plus anciennes et plus distinguées 
familles canadiennes, 11 était le fils de 
feu le sénateur Duchesnay.

Né à Québec le 28 août 1849, il em­
brassa d’abord la carrière militaire. Il 
entra ensuite dans le service civil.

Ln 1887, M. Duchesnay avait été 
candidat a la Chambre des Communes 
du Canada dans le comté do Portneuf.

En 1895, M. Duchesnay était élu mai­
re de Saint-Malo. Il occupa cette char­
ge ainsi que celle de préfet du comté 
de Québec: pondant plusieurs années.

M. Duchesnay avait épousé, en 1874, 
Mlle Honoria-Anna Sharpies, fille dé 
1 honorable John Sharpies, sr., et sceur 
de l’honorable John Sharpies, jr. Elle 
décéda moins d’un an après son ma­
riage.

Le^Cours de M. Montpetit

M. Edouard Montpetit. indisposé, no 
pourra faire, ce soir, à Laval, son 
cours de législation sociale.

------------♦------------
‘ Lakmé’ sera un grand succès

La sojrée de. gala des étudiant* on 
médecine au théâtre His Majesty’s au­
ra lieu demain soir et promet d’êtro 
l’un des événements nrtistiquess les 
plus brillants de la saison.

On jouera “ Lakmé ” qui est tou­
jours si apprécié du public.

Tl reste eneore quelques billets on 
vente au théâtre.

On peut aussi s’en procurer en télé­
phonant, a Lasnlle 809. Qu’on se hftte, 
far les bonnes places s’enlèvent très 
rapidemon't.

Les transactions
d'immeubles

Joseph Gagnon avait acheté une ter­
re à Saint-Louis de Terrebonne d’un 
nommé Charles Vallée qui, lui-même, 
l’avait obtenue de Joseph Bouchard. 
Dans le premier contrat do vente il 
était entendu que l’acheteur devait 
donner un certain montant en argent 
sonnant, et s’obliger à faire un paie­
ment annuel de $50, sans cunpler les 
intérêts. Le contrat comportait aussi 
une disposition par laquelle la terre 
tombait automatiquement dans le pa­
trimoine du vendeur, si l’acheteur né­
gligeait de faire ses paiements, trois 
fois consécutives.

Oomnie J os. Gagnon ne se conforma 
pas à la règle édictée en cette dernière 
disposition, M. le juge Beaulieu ordon­
na que la terre fut remise h son pre­
mier propriétaire qui devra grrder 
toutes les sommes d’argent qu’on aura 
pu lui donner, tant sur le capital dû, 
que pour les intérêts.

Les complices de Bonnot
Ils comparaîtront devant la cour d’as­

sises le 3 février.

Paris, 10. — Le 3 février prochain 
passeront devant la cour d’assises de 
la Seine les individus qui furent en 
relations avec la bande Bonnot, de si­
nistre mémoire.

Les inculpés sont au nombre de 
vingt-et-un. Le jury aura à répondre 
à cinq cent soixante-sept questions.

Cent cinquante témoins à charge et 
cent cinquante à décharge seront ci­
tés.

Le procès exigera seize audiences.
----------- 1—F--------—

La Société Littéraire et
Historique de Québec

Québec, 10 — La Société Littéraire 
et Historique de Québec a tenu son 
assemblée générale, mercredi, au col­
lège Morrin, et a fait comme suit l’é­
lection de ses officiers pour 1913 ;

Président, Colonel Nelson.
Vice-présidents, col. J. F. Marshall, 

MM. J. T. Ross, A. H. Cook, C.R., 
et l’hon. juge McOorkill.

Trésorier, M. James Geggie.
Secrétaire- archiviste, M. Alex. Ro­

bertson, C.R.
Sec.-corr., col. Crawford Lindsay.
Secrétaire du conseil, M, Wr. Clint.
Bibliothécaire, M. E. T. D. Cham­

bers.
Curateurs, MM. P. Gagnon et L. 

M. Johnston.
Membres additionnels du conseil : 

Rév. F. G. Scott, Rêv. P. M. O’Lea- 
• ry, Dr Harper, et M. D. D. O’Meara.

(Service particulier)

Londres, 10. — Quand le Franchise 
Reform Bill sera présenté au Parle­
ment, dans quelques jours, les mem­
bres de la Chambre des Communes 
trouveront tous les abords de la Cham­
bre gardés par des actrices et d’au­
tres partisans du vote féminin.

Pendant tout le débat, jour et nuit, 
les femmes ont l’intention d’offrir à 
tous les députés des boutons à mesu­
re qu’ils arriveront.

L’“ Actresses’ Franchise League”, 
qui organise le mouvement, a deman­
dé l’aide de toutes les sociétés simi­
laires pour une manifestation pacifi­
que en faveur de l’adoption d’un amen­
dement au bill qui donnerait aux fem­
mes le droit de suffrage.

L’association espère réussir dans sa 
tentative, bien que les suffragettes 
aient aliéné le sentiment public à leur 
cause pour leurs méthodes violentes 
de propagande.

D’autre part, la faction militante 
des suffragettes se dit organisée pour 
faire passer un mauvais quart d’heu­
re aux membres du parlement. Elles 
comptent avoir une majorité à la 
Chambre des Communes si tous les 
députés qui se sont engagés à défen­
dre leur cause votent en faveur de la 
mesure. Il est entendu, cependant, que 
plusieurs d’entre eux ont retiré, au 
moins temporairement, leur adhésion 
au programme féministe à cause des 
pratiques violentes des militantes. Un 
grand nombre de libéraux favorables 
au suffrage féminin refusent de voter 
la mesure parce que M. Asquith est 
opposé au mouvement et aussi parce 
qu’il a été traité d’une manière fort 
disgracieuse par les suffragettes mi­
litantes.

Jugement intéressant
les opticiens

M. le juge Monet a rendu juge­
ment ce matin dans la cause de l’As­
sociation des Opticiens de la Pro­
vince de Québec contre L. Richsto- 
ne et M. Goldstein que la demande­
resse accusait d’avoir pratiqué il­
légalement l’optométrie. M. Monet 
renvoya l’action avec dépens contre 
l’Association, en disant qu’elle n’.i- 
vait pas le droit de prendre une ac­
tion contre une personne ne fai­
sant pas partie de l’Association et 
que le fait pour un individu de 
vendre des montures de lunettes 
n’est pas une pratique de l’optomé­
trie.

Les obligations
des Grains Growers

(Service particulier)

Calgary, 10.— L’hon. M. Mitchjsll, 
premier ministre intérimaire de l’Al- 
berta dit que la déclaration qu’on a 
faite que le gouvernement garanti­
rait les obligations de la compagnie 
des Grains Growers jusqu’à concur­
rence de $1,000,000 pour la construe* 
tion de soixante élévateurs, l’a été 
sans autorité. Quoi qu’il en soit de 
cette déclaration, on croit générale­
ment dans la province que le gouver­
nement a quelque chose à faire avec 
cette construction d’élévateurs.

La grève des autocabs
à Londres

(Service particulier)

New-York, 10 — Un câble de Lon­
dres au “Herald” dit: La compagnie 
d’autocabs de Saint-Pancras, à la 
suite de la grève, a offert hier de 
vendre cinq cents autocabs à ses 
anciens employés, aux conditions or­
dinaires de l’installation. Nombre de 
chauffeurs accepteront cette offre.

Sept cents chauffeurs se sont ren­
dus aux quartiers généraux de la 
compagnie et ont déposé leurs unifor­
mes. Cette dernière engage proba­
blement des non-unionistes.

L’Impératrice Eugénie

L’ex-souveraine des Français est souf­
frante.

(Service particulier)

New-York, 10. — Un câblogram­
me de Londres au "Herald” dit que 
l’Impératrice Eugénie souffre d’un 
rhume de poitrine et qu’elle n’a 
pu assister hier au service anni­
versaire pour le repos de l’âme de 
Napoléon III, à l’eglise de Saint- 
Michel. La toux de Sa Majesté est 
très obsédante.

----------- 4------------
L’affaire du Royal

La cause du gérant du théâtre 
Royal, M. Fisher, a été renvoyée ce 
matin à mercredi prochain.

Mtre Alban Germain, avocat du 
dfendeur, a protesté contre les al­
légués de la délégation de la Domi­
nion Alliance devant les commis­
saires.

Mtre Germain demande qu’on lui 
fournisse des particularités de 
temps, de lieu, de circonstances, au 
sujet de la plainte déposée contre 
M. Fisher.

L’assassin est devenu aveugle

(Service particulier)

Winnipeg, 10. — Walter A. Eves 
qui assassina Madame Hancock et 
qui tenta ensuite de sr suicider esl 
devenu aveugle. La balle qu’il se ti­
ra atteignit et rompit le nerf opti­
que. Il ne sait pas où il se trouve 
et ne se rappelle pins ce qui s’est 
passé. Un agent de police se tient 
constamment à son chevet, prêt à 
recueillir les déclarations qu’il 
pourrait faire.

LA PBEVEIITIUU DES FEUX
Les commissaires des incendies font plusieurs 

remarques à la suite de leur rapport 
annuel à la ville

Union Catholique
REPRISE DES SEANCES

“ Les compagnies d’assurance, disent-ils, de> 
vraient apporter une plus grande discrétion 

dans le choix de leurs agents.”

PRECAUTIONS QU’IL FAUT PRENDRE

La Commission des Incendies 
constate avec plaisir que le nom­
bre des incendies en 1912 a été 
beaucoup moindre (pie celui des 
années précédentes.

“Le pouvoir plus étendu que la 
législature provinciale a accordé à 
la commission, dit le rapport, est 
pour beaucoup dans la constatation 
qu’elle a faite concernant la dimi­
nution des incendies en 1912.

Parmi les suggestions que M. J. 
Latulippe, commissaire en chef de 
la commission, fait au public en 
général et plus particulièrement 
aux compagnies d’assurance, il en 
est sur lesquelles on nous prie d’at­
tirer l’attention.

“Personne, dit M. Latulippe, ne 
devrait se servir d’une lampe pour 
circuler à travers les différentes 
pièces d’una. maison. On ne devrait 
jamais laisser de veilleuses non 
plus sur des guéridons durant la 
nuit. Pourquoi ne pas faire comme 
en Angleterre? Lorsqu’il a à circu­
ler à travers la maison, l’Anglais 
se sert toujours d’une bougie. Le 
fait, quoique banal, en soi, est ce­
pendant d’une grande importance. 
Il ne faudrait jamais mettre d’al­
lumettes entre les mains des en­
fants ou les laisser voyager avec 
une lampe dans des pièces de la 
maison. La fournaise devrait tou­
jours être éloignée des murs autant 
que possible. Les sacs à charbon ou 
toute matière inflammable ne de­
vraient jamais se trouver près d’u­
ne fournaise.

“En ce qui concerne la ville,

ajoute M. Latulippe, on devrait 
remplacer les anciennes boîtes d’a­
larme dans les quartiers nouvelle­
ment annexés par les nouvelles boî­
tes. Nombre d’incendies auraient 
pu être évitées ou du moins contrô­
lées, si on avait pu avertir à temps. 
Les bornes-fontaines sont aussi 
trop éloignées les unes des autres. ’ 

Quant aux compagnies d’assu­
rances, M. Latulippe déclare qu’el­
les ne son! pas assez sévères dans 
le choix de leurs agents. “Quoi de 
plus criminel, dit-il, que l’action 
de ces agents qui émettent des po­
lices d’assurance plus élevées que 
la valeur des objets assurés? Que 
de mains criminelles ont ainsi, 
dans ces circonstances, causé la 
perte même de plusieurs vies pour 
toucher une assurance qui les ti­
rait d’embarras! D’un autre côté, 
il devrait être publié dans tous les 
journaux et inscrit dans les regis­
tres de la Canadian Fire Underwri­
ters Association, les noms des 
agents destitués. De leur côté les 
compagnies ne devraient engager 
aucun agent sans consulter préala­
blement cette dernière. Les assurés 
ne seraient pas poussés à se ren­
dre criminels par des perspectives 
quelconques, si les compagnies 
d’assurance se montraient plus sé­
vères. Une personne d’ailleurs re­
fusée par une compagnie ne de- 
\rait pas être acceptée par une au­
tre. Qu’on y songe bien, les dom­
mages couverts par les compagnies 
d’assurance sont en fin de compte 
payés par le public en général.”

C’est le 12, dimanche prochain, A 
2 hrs 30 de l’après-midi, que l’Union 
Catholique reprendra ses séances In­
terrompues pendant la période des 
fêtes.

Ce cercle d’étude plus que cinquan­
tenaire, et dont notre Journal publie 
assidûment les avis de réunion et les 
comptes rendus des séances, esC l’un 
des plus remarquables de notre ville. 
Le dimanche, sa tribune est ouverte 
aux hommes d’étude des genres les 
plus divers. Il ne s’y donne ichaque 
saison pas moins de vingt conféren­
ces ou lectures commentées, réparties 
sur l’éducation, l’économie politique 
et sociale, l’histoire, la géographie et 
les sciences naturelles et appliquées.

Le conférencier de dimanche sera M. 
Emile Miller, l’auteur de “Terres et 
Peuples du Canada”, remarquable 
ouvrage de géographie nationale» -M. 
Miller parlera de la Confédération et 
des Canadiens-français. L’Union in­
vite chacun de ses membres et amis 
à être présents.

Les filles du roi Léopold

(Service particulier)

Bruxelles, 10.— II est rumeur que 
les trois filles du roi Léopold sont 
mécontentes de l’offre du gouverne­
ment de diviser entre elles les 37,- 
500,000 que leur père réalisa par l’ex­
ploitation minière dans le Congo et 
qu’elles feront leur possible afin de 
toucher le plein montant soit $10,- 
000,000.

Les actionnaires 
de la villi

M. John Campbell, comptable en 
chef de la Ville, a préparé le tableau 
suivant des transports des valeurs en­
registrées de la Ville de Montréal, pen­
dant l’année terminée le 31 décembre 
1912.

A l’hôtel de ville de Montréal :
permanentes, 7. p. c. 8115,500
remboursables, 1 p. c. 227a866
remboursables. 3 1 -2

700
permanentes, 2! p.c.. COO

,

cô

$659,100
Transport de Montréal à Londres : 

Remboursables, 4 p.c. 817,032 
Permanentes, 3 p.c. . 121,667

$138,699
Transports de Londres à Montréal ; 

Remboursables 4 p.c. $103,348 
“ 3 1-2 p.c. 1,946

Permanentes, 3 p.c. 143,566

$248,860

Total................................. $1,046,659
Il y a plus de quatre cents porteurs 

de valeurs de Montréal, dont les va­
leurs sont au total de $5,021,667. La 
ville paie plus de $200.000 en dividen­
des annuels. En 1912, les transactions 
ont doublé.

Assermentation
du juge Panneton

A dix heures ce matin, en la cham­
bre 24 du Palais de Justice, au milieu 
de tout le cérémonial d’usage en pa­
reille occasion, on a procédé à l’asser­
mentation de M. C. E. Panneton, au­
trefois de Sherbrooke, et qui devient 
juge de la Cour Supérieure dans le 
district de Montréal.

La salle était remplie de membres 
du Barreau, parmi lesquels avait pris 
place M. J. M Tellier, avocat à Joliet- 
te et chef de l’opposition à la Législa­
ture de Québec.

On remarquait sur le Banc MM. les 
juges Davidson, Panneton, Tellier, De- 
Lorimier, Archibald, Saint-Pierre, Bru- 
neau, Greenshields, Globensky, Beau- 
din, MacDougall, Campbell Lane, Dun­
lop, Chauvin, Demers, Martineau, etc. 
L’ancien juge en chef, Sir Melbourne 
Tait, était aux côtés de Mtre Archam­
bault, bâtonnier, qui présenta au nou­
veau magistrat les souhaits de bon­
ne année et les félicitations du Bar­
reau.

L'exportation
de la pulpe

(De notre correspondant)

Québec, 10. — Un char de papier 
expédié par la Laurentide Pulp & 
Paper Co., doit traverser aujour­
d’hui la frontière américaine, dans 
le but de provoquer un test-case. 
La compagnie Laurentide Pulp & 
I aper est l’une des quatre compa­
gnies auxquelles le nouvel arrêté 
ministériel permet l’exportation de 
la pulpe provenant de sen limites, 
etf comme le gouvernement de 
Washington exigeait pour admettre 
le papier en franchise que l’on fas­
se disparaître la restriction existant 
sur l’exportation de la pulpe, elle 
veut voir si le papier sera exempt 
de droits maintenant que le gou­
vernement provincial a levé l’em­
bargo sur la pulpe.

Les Moigols en Russie
(Service particulier)

Saint-Pétersbourg, 10. — Une dé­
putation de Mongols, sous la direc­
tion d’un prince mongol, est arri­
vée d’Ourga -ici, cet après-midi, 
pour remercier le gouvernement 
russe au nom du khan de Mongo­
lie de la reconnaissance de l’indé­
pendance de ce pays. L’empereur 
recevra la députation au palais de 
Tsarkoe-Lelo dans quelques jours.

« I $L'Àkazar "

Les élections municipales

Les élections municipales auront 
dorénavant lieu le premier lundi 
d’avril, au lieu du 1er février comme 
autrefois. A ce propos, un membre du 
bureau légal de la Ville a fait remar­
quer ce matin que le terme d’office 
du conseil actuel sera en conséquence 
prolongé de deux mois, c’est-à-dire 
du 1er février au premier lundi d’a­
vril de 1914.

On espère que par ce moyen on au­
ra un vote beaucoup plus élevé. Le 
sous-secrétaire municipal dit qu’il y 
aura en 1914 près de 40,000 voteurs 
de plus qu’en 1912.

New-York, 10. —- Le navire an­
glais “Alcazar”, qui hier, demanda, 
au large des côtes de la Garolinè 
du Nord, du secours au phare de 
Diamond Shoal, a croisé aujour­
d’hui le cap Virginia. 11 a subi de 
forts dommages. “L’Alcazar” a un 
équipage de 23 hommes.

----------- 4------------
La neige dans l'Alaska

(Service particulier)

Fairbanks, Alaska, 10. — Cette ville 
n’a pas reçu de courriers depuis le 26 
décerfibre dernier, la neige ayant blo­
qué le chemin de fer Northwestern il 
y a plus de deux semaines. Un attela­
ge de chiens a amené la dernière malle 
poste et on n’attend la prochaine qu’à 
la fin du mois. Les courriers sont à 
Christiana et à Cardora.

Les citoyens de Fairbanks ont en­
voyé une protestation à Washington.

------------ 4-----------------

Le pont de la Chaudière

(De notre correspondant)

Québec, 10.— Le pont de la riviè­
re Chaudière construit il y a quel­
ques années pour l’usage du Trans- 

I continental a été tellement affaibli 
j par la poussée des glaces lors de la 
I débâcle le printemps, qu’on a jugé 
I nécessaire de refaire ses fondations 
|pour lui donner sa solidité première. 
:MM. M.-P. et J.-T. Davis, entrepre­
neurs, ont été chargés des travaux.

Le grand collecteur

Le conseil municipal a l’intention 
de se se servir d’une nouvelle clause 
de la charte pour dégager sa respon­
sabilité. Les commissaires demandent 
$355,000 pour construire les 3e, 4e 
et 5e sections de l’égoût collecteur 
de Notre-Dame de Grâce. Le conseil 
prétend que l’égoût ne peut pas être 
pjaeê où l’on se propose de le mettre 
et déposera le rapport sur la table, 
pour le laisser automatiquement 
adopter en 30 jaurs, conformément à 
la clause 21 1. No 12 des nouveaux 
amendements.

Les victimes du
James Staples ”U

(Service particulier)

Mobile, Alabama, 10.— Les recher­
ches faites dans les ruines du navire 
James-Staples qui sauta hier dans 
la rivière Tombighee prouvent que le 
nombre des victimes sera plus élevé 
qu’on ne le croyait d’abord. Huit 
personnes ont perdu la vie, vingt- 
deux sont blessées et onze autres 

j manquent à l’appel, 
j Tous les officiers du navire ont été 
, tués. La moitié des victimes sont 
! des nègres. On ignore encore la 
cause de l’explosion.

Le dernier omnibus de Paris

(Service particulier)

Paris, 10. — On fera demain les ob­
sèques du dernier omnibus de Paris. 
Dos autobus prennent maintenant la 
place des véhicules traînés par des che­
vaux sur toutes les lignes de la ville. 
La dernière relique du vieux système 
de locomotion sera voiturée à son en­
droit de repos par une automobile.

La cérémonie a été organisée par le 
journal des sports r'Auto” qui enver­
ra une couronne portant ces mots 
“Sympathies larmoyantes, TAuto”.

Mort d€iin financier

(Service particulier)

New-York, 10.— Après une maladie 
qui a duré sept mois, M. Joseph P. 

lOrd, vice-président do la compagnie 
: Générale électrique, est mort ici 
J hier. M. Ord fut intéressé dans la 
j Compagnie pendant plus de dix ans 
; et présida à son entière réorganisa­
tion.

Il était âgé de 65 ans.

Les enfants terribles.
Peigne-moi, petite tante.
Comment ! to peigner ! Mais c’est 

l’affaire de ta bonne, ma chérie. Je 
ne suis pas coiffeuse, moi...

— Mors, pourquoi dit-on toujours 
que tu as coiffé sainte Catherine ?

Victimes du poison

Tarrytown, 10. — Abraham D.
Tompkins est décédé ici hier, victi­
me indirecte d’un complot d’empoison 
nement tramé il y a quarante-neuf
ans.

En février 1864, Theresa, soeur de 
Tompkins, reçut une lettre d’un amou­
reux jaloux qui l’avertissait de cesser 
toute relation avec un certain jeune 
homme. Elle ne tint aucun compte de 
l’avertissement et de l’arsenic fut jeté 
dans le puits. Mlle Tompkins tomba 
malade la première et mourut en 
moins d’une semai >e. Sa soeur souf­
frit d’empoisonnement pendant vingt- 
cinq ans avant de succomber. Tomp­
kins, sous l’effet du poison, fut affec­
té de paralysie du côté gauche, et 
tout infirme qu’il fût il put tenir un 
petit magasin de journaux.

Cip:nano Castro

New-York, 10. — Cipriano Castro, 
ancien président du Vénézuéla a dé­
barqué aujourd’hui sur le sol améri­
cain pour la première fois. 11 est par­
ti de l’ile Ellis,où il était détenu depuis 
son arrivée d’Europe et a comparu de­
vant le juge Holt, de la Cour fédérale 
du district pour obtenir un habeas cor­
pus.

La neige à Tégoût

M. Janin, ingénieur en chef de la 
ville, a commencé ce matin à mettre én 
pratique l’expérience faite l’an dernier 
avec la neige à l’égoût. Il a dix gran­
des bouches d’égoût dans -quelles on 
jette la neige aussi vite quelle arrive. 
Une grosse charge de neige fond en 
deux minutes comme du sucre dans 
de l’eau chaude. La seule précaution 
à prendre est de ralentir le déverse­
ment de la neige, s’il y a menace de 
congestion.

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par la Mai­

son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
me de l’Hôpital.
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VENTES DE L’AVANT-MIDI
Mackay, 25 à 85 1-2, 25 à 85 1-4, 2 

à 86.
Tucketts tobacco, 25 à 60 1-4, 5 àl 

60 1-2.
Ottawa Power, 20 à 191, 125 à 191 

112, 50 à 191, 5 à 190 1-2.
Bell Tél., 50 à 169 1-2, 40 à 170, 14 à’ 

170 1-2, 25 à 170 1-8. (
C. P. R., 25 à 265 1-2, 50 à 265 3-4, 

75 à 265 3-8, 125 â 265, 25 à 264 1-2, 
25 à 264 5-8.

C. Géserve, ,400 à 350.
Cernent préféré, 5 à 78 3-4, 40 à 79, 

150 à 78 7-8.
Illinois préféré, 10 à 91.
Montréal L. H, & P. Co.,( Power), 

75 à 239, 250 à 239 1-2, 100 à 239 7-8. 
25 à 240, 25 à 539 3-4, 50 à 239 7-8, 25 
à 239 3-4, 50 à 239 1-2, 100 à 239, 25 « 
238 3-4, 50 à 239, 50 à 238 3-4, 25 à 
238 7-8, 25 à 238 7-8.

DECES

v»

HERVIEUX. — En mer, le 4 jan. 
yier 1913, à l’âge de 50 ans 6 mois If 
jours, le docteur Henri Hervieux.

Le service funèbre aura lièu samedi 
matin, le 11 courant.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure du défunt, No 490 rue Saint- 
Denis, à 8 heures % a.m., pour se ren­
dre à l’église Saint-Louis de France, 
et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

MON AT. — A Marievillej le 1C
janvier 1913, à l’âge de 80 ans 0 
mois, est décédée Mathilde Béïque, 
épouse de feu Joseph Monat, autre­
fois de Saint-Mathias.

Les funérailles auront lieu lundi le 
13 courant, à Marieviile. Le convoi fu­
nèbre partira de sa demeure, après / 
l’arrivée du train de Montréal, qui) » 
laisse la gare Bonaventure à 8 heure!
50 a.m., pour se rendre à l’église pa­
roissiale, où le service sera çélébré, 
et de là au cimetière de/’’rint-Ma- 
thias, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.
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